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Pour les Comtés de Richelieu Jierthier et Yamaslca qu’ils avaient réfléchi à I’allairc et 
qu’ils étaient îPàvis qu’èllo fut faite, 
et plusioiii^page 20) il ajoute: Le21 
ou le 22 juin, je ne sais pas exacte* 
meut le lour, j’avaia repu définitive-

de M. Narcisse RajotiLIU) B G A U Près du Marché, voisin
Marchand
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Médecins &: Pharmaciens,

No. 14, BITE DU ROI,—8«
Médecines Patentees les plus en renommee

PARFUMERIE. TEINTURES.
SAVONS, BilOSSUS, Objets de toilette, Consultations à tonie lieure du jour r 

de la nuit.

Résidence privée : Dr. BRUN EAU, No. G, Rue Georges.
Dr. SYLVESTRE, t\ la Pharmacie.

DEMENAGE.
------- 0O0--------

Le soussigné étant maintenant établi dans ses nouveaux magasins, Nos. l i et 10 
HUE DU ltÔI, offre eu vente, à prix réduits,

Un assortiment complet de

Vaisselle, Verrerie, Lampes, ots en Gro3, Huiliers, Coutellerie,
Jouets, Etc., Etc.,

EUINGLETTISS, BOUCLES D’OREILLES, R Ali UES, Etc.

A U S S I :
U raines «le navets «*e« meilleures espèces.

AD. BRUNEA.U.
tëorcl, 1er Juillet 1875.

Automne de

NOTES SUR L’ECHANGE DES 
TANNERIES .

LE SQUELETTE VIVANT.

DAVID FINLAY,
üUitCllANB-TAILLEUR ET MARCHED DE MARI’lï AK DISKS

SECHES,
A le plaisir d’annoncer à scs pratiques et au public en général, que son assorti­

ment d’automne est maintenant au complet, et comprend, entr autres aiticlc? dont 
l’énumération serait trop longue, les suivants :

©es Tweeds de la meilleure qualité et 
des patrons les plus nouveaux,

Etoffes à Capot,
Casimirs Noirs,

Draps Noirs,
Des Draps de Castor et Pilot bleus, Noirs, Bruns, et Gris.

U no Tï.odifllc dos plus habiles est a la disposition des acheteurs, pour les chapeaux

Tous les ordres recevront une attention spéciale et seront exécutés prompteinout.

Venez rendre visite Ace magasin avant d’aller ailleurs, et vous vous cou vaincre i 
qu’il uc peut* y avoir de meilleur assorliineut que celui de

DAVID FIWLAY,

Sorel, 3 avril 1875*

ASSUH^3ffî-VOUS
A LA

f QmPAGuil: J ASSURANCE SUR LA VIE L7 CONTRE LTLlNüc. 

DIRECTION DE MONTREAL:
Thon cîs Workman, Ecr.
Maurliw Cuvillier, Eoi*.

Ceoj D, Forrler, Ecr0

UlffK üOMFACIIOS NATIONALE
BUREAU PRINCIPAL, QUEBEC.
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(Suite)
“ Quant aux §48,000.00 restant, 

ce sont deux chèques, l’un de $10/ 
000.00 et l’autre de $8.000.00 de 
MM. Bond à J. II. Middlemiss; 
niais ils sont à mon crédit par suite 
d’une transaction parfaitement hono 
l'able et régulière, puisque M. Mid. 
dlemiss est le détenteur d’un billet 
promissoire de 850,000.00 à six 
mois, de moi*môme, endosse par mie 
per sonne p a rfa i lem en t responsable, com * 
me la chose sera établie à P enquête•”

l' Les ministres adoptèrent le pro­
jet de M. Middlemis, sans qu’il lut 
jamais question d’aucune condition 
ou avantage pécuniaire, et ce n'es! 
qu'une fois que l'affaiic parut dé fi ni li- 
cement décidée par la passation de 
l'ordre en conseil, que M. Middle 
miss, dans le cours d’une conversati­
on sur les spéculations de propriété, 
spéculations dont je m’occupe moi. 
même assez activement, me dit qu'un 
service en attirail nu autre et qu'il 
pourrait me faire arriver aux courtiers 
anglais, de même que je l'ai fait par 
venir aux minisires. Je lui répon- 
dis que, si je pouvais trouver un eu* 
dosseur, je profiterais certainement 
de sou ollï’e, parce que j’avais sous la 
main une affaire des plus impur* 
tantes, que le défaut de capital 
m’empêchait de saisir. ”

Quelque temps après l'échange, M. 
Middlemiss vint annoncer qu’il était 
content de pouvoir me faire avoir ce 
dont nous uvo ns parlé d'abord en plar 
sautant. ’’

“ Je le répète : ce récit sera, lors de 
l'enquête, apptUjê de point eu point de 
témoignages assermentés ou de pièces 
/ash/ica lives."

M. Daosereau comprenait l’impor­
tance de cette déclaration solennelle, 
comme il ledit lui,môme ; il dit que 
tout mensonge qu’il pourra inventer 
sera bientôt dévoilé et mis”à nu ; il 
a le sentiment de la fausse position 
qu'une mauvaise explication ferait re­
jaillir sur lui ( pour employer scs 
propres expression?).

Et c’est avec ce sentiment qu’il 
vient déclarer que ce n'est qu'une 
fois que l'affaire parut définitivement 
décidée par la passation de l'ordre 
en Conseil, quelque temps après l'é­
change (comme il le dit plus bas;, 
qu'il reput les 848,000 de M. Mid* 
dlenr.ss, pour lesquelles il lui donna 
son billet a six mois pour $50,000. 
endossé par une pci sonne parfaitement 
responsable, comme la chose sera établie 
à Venquête.

M. C. À- Danscreau a parfaite* 
ment compris que, pour sauver sa 
position et celle de ses amis, il de* 
vaii prouver que celte somme de 
$48,000, (que ie public savait qu’il 
avait reçue de M. i\liddlemis6),était 
complètement étrangère à l’alfairo 
des Tanneries ; qu'il les avait reçues 
après P échange et qu'elles n'élaieni 
qu'un prêt.

Mais si, au lieu de prouver ce­
la, tout le contraire est prouvé, il se 
trouve dans celle fausse position qu'une 
mauvaise explication ferait rejaillir 
sur lia, pour employer encore une 
fois ses propres expressions .

Et qui dira maintenant qu’il ne 
se trouve pas dans cette fausse posi. 
tion ? Il a admis sous serment, dans 
son témoignage devant le Comité, 
avoir reçu deM. Middlemiss $8,000 
le 23 juin, c'esl à dire quatre jours 
avant la passation de Vordre en Con­
seil. Cette somme lui fut payée à 
sa demande, (voir son témoignage, 
page 19). N’était* ce pas un à' comp­
te, les arrhes du marché ? Car M . 
Edward Langley Bond dit que le 
môme jour, c’est *à'dire, le 23 juin 
dernier, il donna à M. Middlemiss, 
outre ce chèque de $8,000, que ce* 
lui *ci déposa de suite au crédit de 
Danscre.au, un autre chèque de $40,* 
000 qui ne devait être payé qu après 
que l'acte serait, .complété, ce qui 
prouve que toute l’allairu des $48,- 
000 a été arangée avant l'échange, 
et non pus eprès, comme i’allirme 
solennellement M. DanseTeau, dans 
sa lettre du 4 août dernier.

a Le fait est que Yaflaire.de Péchait* 
ge lût décidée,entre M. Dansereauet 
les Honorables MM. Ouimet ei Ai* * 
chambaultj U veille ^ du 23 juin, 
comme ie dit Mi Dansereau. .‘<lis di­
rent en conséquence, le 21 ou le 22,

ment, des Honorables MM. Üuirnot 
et Archambault, la réponse que le
plan d’échange, en ce qui les concor* Le (3 octobre, le brick Centaur, i*a* 
naît, était accepté Je rapportai lalpitainc Stanley, est parti do Grey-
chose le soir même du 22 à M . Mid­
dlemiss, qui ne pouvait le croire, “ Et 
Ce n’est pas étonnant, car c’est seule­
ment le 20 juin, que, pour la pro* 
mi ere fois, l’a liai rq lut proposée à 
Il Loti. M. Ouimet. Il cm vrai que 
M . Danscreau en avait parlé à lHon. 
M. Chapleau un peu avant.

Déplus, M. C. A. Danscreau a 
été obligé d’admettre, devant le co* 
mité, que le billet de $50,000, qu’il 
disait si solennellement avoir c/c en­
dossé par une personne parfaitement 
responsable, n’était endossé par per* 
sonne.

Après unejpreuve aussi écrasante, 
ce ne sont pas les explications plei* 
nos do réticences, données par M* 
Danscreau au sujet du paiement 
du dit billot de $50,000 à son éché­
ance, qui ne feront croire ù personne 
que la transaction des $48,000, en­
tre MM. Danscreau et Middlemiss, 
était de la nature d’un prêt, et le 
Comité a refuse de le croire.

Outre les $48,000 leçues par M. 
Dansen au, il devait, d’après le té* ( 
moignago de M. .1. R. Middlemiss 
lui*même, avoir la moitié des pro. 
fits nets (ie la paitie de la ferme 
Leduc gardée par M* Middlemiss.

Les profits de Al. Uanseivau dans 
cette affaire paraissent exlraordi* 
nairos, mais il faut se rappeler b* 
rôle important qu’il a joué, comme 
ip le dit lurmêmc dans son lemor 
gnage, paire 18 : “ il'/. Hliddleiniss 
u n'avait été pour presque rien dans 
“ toute la transaction."

Mais il est temps de laisser là 
Messieurs Danseieau et Middlemiss, 
pour s’occuper d’une antre question, 
la responsabilité des di lièrent s 
membres du Cabinet Ouimet dans 
l’affaire des Tanneries.
M. Joly proposa l’amendement sui* 

vaut au rapport :
“ M. Joly proposa en amende­

ment que ie paragraphe 4 soil sup * 
primé et lemplacé par le paragraphe 
suivant. : 1

Votre Comité considère que sa 
tâche serait incomplète et qu’il 
manquerait au devoir dont il a con­
senti à se charger, s’il terminait 
son rapport sans se prononcer sur 
l’innocence ou la culpabilité des 
membres du cabinet qui a conclu 
l’échange des Tanneries.

Votre Comité ne. peut pas éviter 
cette responsabilité, en se retran­
chant derrière l’excuse qu’il lui est 
impossible d’envenir à aucune con­
clusion sur ce point.

Votre comité est d’opinion :
L Que les Honorables Messieurs 

Ouimet et Archambault ont forte­
ment contribué au succès la 
conspiration organisée par M. Dan* 
sereau et Middlemiss.

2. Qu’il ne paraît pas, d’après là 
preuve que 1’Honorable M. Oha • 
pleau ait pris une part active dans la

• • TT i • i * iconspiration, mais Votre Comité est 
d’opinion qu’il en connaissait i’exis 
tenee et l’a encouragée.

3. Que, quant aux collègues de 
ces Honorables Messieurs, l’Hono- 
rable M. Robertson, qui était en 
Angleterre, est resté étranger à toute 
l’affaire, et que le seul reproche que 
l’on puisse adresser aux Honorables 
Messieurs Irvine, Fortin et Ross, 
c’est d’avoir eu assez de confiance 
dans leurs collègues de Montréal, 
pour se laisser guider complètement 
par eux, dans l’alfaire de l’échange 
des Tunnèries, et que l’Honorable 
M. Irvine a tait tout en son pou* 
voir pour arrêter la transaction dès 
qu’il a pu en soupçonner la nature, 
maisons succès.

1 Considérant toutes les circonstan­
ces, Voire comité conclut en recom­
mandant respectueusement que des 
procédures soient intentées de suite 
devant lès tribunaux, pour faire an­
nuler, Facto d’échange du terrain
des Tanneries. ”

••• ■*

Cet amendement; appuyé par 
Messieurs Joly et Bach and, fut miff 
de côté, par un sous*amendernent 
de M. Verrault.

• L. . .j . i. • . -, ..

Vofci ce Éjous-amendemenl.
“iQue ledit amendement de! M. 

Joly.ne soit pas.adopté pour les. rai. 
8onstsuivante8 : > *.••>•* .

A continuer•

town pour New-York, le vingt du 
même mots, à six heures du matin, 
par 18 degrés 20 rn. latitude ot 85 
degrés 22 ni. longitude, le matelot de 
virgie a signalé un bateau dans 
lequel était un paquet dont il 
6L.it impossible de discerner la 
nature. L’ar ordre du cipitaine,
Je bateau a ôte accosté, et l’on a 
reconnu que le paquet informe était 
un être animé faisant de vains ef­
forts pour se tenir debout. Il a fallu 
un certain temps pour acquérir la 
certitude que cet être animé était, 
ou plutôt avait i lé, un homme, car 
ce n’était plus qu’un véritable sque­
lette, dont la tète avait acquis un 
volume énorme, les chairs dit vi. 
sage étant gonflées au point de ne 
laisser apercevoir ni les yeux ni b* 
liez, tandis que les cuisses avaient 
à peine la grosseur du poignet 
d’un enfant et que tout le rerte du 
corps était réduit a un degré d’ô- 
maeiation proportionné.

Toutefois, il restait une étincello 
de vie dans cette créature exténuée, 
mais elle était, bien entendu, hors 
d’état do prononcer un mot. Une 
corde a éié attachée autour dusque* 
lotie, il a été hissé sur le Centaur, 
et les soins les plus empresses lui 
ont été prodigués, bien que, dans la 
conviction de chacun, ce dussent 
être des soins en pure perte. Ber* 
sonne ne supposait la possibilité de 
faire revivre cet homme plus d’aux 
trois quarts mort, et c’est unique­
ment pour l’acquit de leur conscien­
ce que les personnes chargées par 
le capitaine d’en prendre soin lui ad* 
niiiiisiraient fréquemment des cuil­
lerées de lait condense et d’autres 
alîimenls à la fois légers et nour­
rissants.

Cependant ce triaiemem réussit au 
delà de toute espérance ; l’excessive 
maigreur disparut peu à peu, les 
chairs se dégonflèrent» le nez repa­
rut,puis les yeux,eiili.il l'inconnu re­
prit progessiveulent une ligure lui—> 
maiue.Àu bout de qua tréou cinq jours 
l’inconnu lit des efforts évidents 
pour parler, mais sans y réussir ; il 
était encore trop faible, et le son ex­
pirait dans son gosier. Tout l’équi­
page s’intéressait à cello résurection 
inespérée et en suivait anxieuse­
ment les diverses phases. Un beau 
jour, a retonneineiiL et à la joie de 
ious,le squelette se mit sur son séant, 
et d’une voix laible^ncore, mais dis­
tincte, ij demanda une pipe et du 
tabac. Un éclat de rire général ac­
cueillit ces paroles, les premières que 
le sauvé eût prononcées, car on vit 
dans le désir qu’elh s exprimaient 
un signe ceituin que tout danger était 
passé.

A partir de ce jour, en effet, la 
convalescence lit les plus rapides 
progrès, et le paquet difforme et ex- 
ténue, recueilli dans les circonstances 
que nous venons d’indiquer fut 
bientôt métamorphosé en un r<> * 
buste gaillard de 24 ans. Il put 
alors raconter son histoire. En voici 
la substance :

Le nom du squelette redevenu 
homme est Antonio Maximo. Il 
est natif de Manille et matelot de 
son état. En dernier lieu, il faisait 
partie de l’équipage de la barque 
anglaise Toronto, qui était allé pren­
dre uu chargement de Guano à Na 
vassa, sur lu côte d’Haiti. Dans la 
matinée du dimanche 3 octobre 
une tempête s’ôtant élevée, ie cupi* 
taiue jugea qu’il y aurait danger à 
rester près de la côte et ordonna de 
prendre la mer, ce qui fut fait.

Mais fouragan redoubla de vio* 
lence, tons les mats furent succes­
sivement enlevés, et vers le milieu 
de la nuit, les lames ayant corn * 
çè à démolir ie Toronto, le oapiiai* 
ne lit embarquer précipitamment tout 
son monde clans une longue chalou* 
pe. Les naufragés étaient au nombre 
de quatorze, dont dix anglais, deux 
Italiens, un africain et Maxirno qui, 
comme il est dit plus haut, est de l’I* 
le de Manilic. Le nem du second lieu 
tenant ôtait Smith, et le prénom du 
charpentier John. Quant au nom 
du capitainè et des autres hommes 
de l’équipage, Maximo ne les sait 
pas, ce qui'Vcxplique par le l'ait qii’il 
entend a peine quelques mots d'au* 
glais et ne parle quune espèce de 
patois espagnol

L'embarquement s’était opéré avec 
une telle hâte .qu’on n’avait pris ni 
eau ni provisions quelconques • A 
peina les quatorze hommes eurent* 
iis pris place dans U chaloüpe,

qu’elle devint le jouet des vagivs fu­
rieuses, et en quelques minutes An* 
tonio vit scs treize compagnons 
successivement enlevés et engloutis. 
Il lut lui*môme lancé à l’eau, mais 
il eut lu chance de pouvoir s'accro­
cher à une extrémité do l’einborca* 
tion, et après des efforts prodigieux 
il se hissa à l’intérieur. Vers le ma­
tin, le calme succéda à la tempête, 
°’- Antonio sc trouva seul en pleine 
mer, dans uqo chaloupe à moitié 
remplie d’eau, sans rien à boire ou à 
manger. Au lieu de perdre courage 
et de s’abandonner à sou sort, dé* 
sespérc en apparence, il s'occupa 
immédiatement d’améliorer autant 
(tue possible sa position.

Avec un vieux couteau, il "trou va 
moyen de façonner quelques lam­
beaux de toile en une sorte de seau 
qui lui servit a vider l’eau qui cm* 
plissait la chaloupe. Du reste des 
vodes, il se lit des couvertures, dont 
il avait lo plus grand besoin, car il 
n’avait pour fout vêtement que on 
pantalon ci une chemise de flanelle,

« t c’éle.it l’époque de la saison des 
pluies. C’est, du reste, cede circons­
tance qui l’a sauvé, car sans cela il 
lut inlailliblement mort do soif. Un 
morceau de bois flottant, qu’il par­
vint a saisir, lut taillé par lui en for­
me de harpon, et à partir de ce jour, 
il eut a boire l’eau que le ciel lui en* 
voyait constamment, et à manger 
les poissons qu’il harponnait eL quel* 
que fois de petits oiseaux do mer 
qui venaient iesoirse poser sur sou 
embarcation.

11 profitait des courts intervalles 
où la pluie cessait de tombor pour 
faire sécher au soleil, tant bien 
que mal, poissons et oiseaux. C'est 
là le seul apprêt qu’il lui fut possi­
ble de leur donner. Quand oiseaux 
et poissons manquaient, il mangeait 
des herbes mannes. On comprend 
qu’à ce régime il ne devait guè­
re engraisser.. Le malheureux ma­
telot a vécu 25 jours, jusqu’à la 
rencontre du Centaur. Ce navire est 
eu ce moment mouillé à Brooklyn,au 
dock Martin, près du Fulton Ferry. 
Antonio a repris toutes ses forces. 
Il parait doué d’une grande vigueur 
et d’une robuste santé, et personne 
ne se douterait à sa mine qu’il a 
passé tout récemment par d’aussi 
terribles épreuves. Il manifeste la 
plus vive reconnaissance pour le 
capitaine Stanley, qui l’a arraché à 
une mort ceilaine, et il a jusqu’à 
présent refusé de quitter son bord. 
. Le Centaur a ramené aussi la 
chaloupe dans laquelle élait An­
tonio au moment du sauvetage ; 
oui* sa poupe on litenc-oro une por­
tion du nom du Toronto.

SUICIDE.

Voici un fait des plus curieux et 
des plus dramatiques qui vient de 
se passer dans l’un des plus riches 
quartiers de Paris,—non loin du Fi­
garo. Vu la nature essentiellement 
délicate de l’affaire, on comprendra 
que nous ne donnions ni adresse 
ni noms.

Donc, M. de.......... acquit il y a
quelques temps lu conviction que 
sa femme ie trompait avec un ba­
ron assez connu. Il entra brusque­
ment chez elle, et lui dii la phrase 
classique : “Madame,je sais tout! ’’ 
tellement à brûle pourpoint, que la 
coupable ne put nier.

Eile se jeta alors aux genoux do 
son mari, lui jurant que depuis 
bien longtemps déjà (die avait des 
remords et que,si elle l’eût osé, 
elle lui eût tout avoué pour sortir 
de cette horrible situation.

Le mari la regarda un instant, 
puis, tirant de sa poche une pe- 
tite bouteille noire,

—Adieu, madame, lui dit*il sim! 
plement.

Et, vidant le contenu du flacon, 
il tomba raide mort à Li renverse- 
Be flacon contenait de l’acide prus» 
bique.

On courut chercher le médecin 
de la maison, ce qui prit une de* 
mie heure. Rendant ce temps, la 
jeune femme, agenouillée sur le 
.corps de son mari, s’arrach lit les 
cheveux et s’abîmait dans là clou* 
leur.

A un moment, l’excès de son dé. 
sespoir devint tel que, sb relevant 
brusquement, olle fit un bond jus» 
qu’au bureau de son mari et saisit un
couteau poignard,

Tout à coup, au moment ou elle 
allait.ae/frapper, le mort se mit sur 
son séant.

Arrête», me obère amie,.lai dit*
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LA GAZETTE DE SOREL, MARDI, 23 NOVEMBRE 1876.

il, Je voulais voir seulement si 
votre remords ôtait sincère. Il l’est, 
je vous pardonne !

Los époux réconciliés sont, le 
soir même, partis pour /Italie.— 
Figaro.

AVIS AU COMMERCE FRANÇAIS

M. L». Couuilhnc, 29, Rue du Faubourg 
Montmartre, Paris, est notre seul ngeut 
pour Paris et la France. U est exclusi­
vement autorisé à recevoir les abonnements 
et. les annonces pour G. I. Barthc, EJ. 
propriétaire do la Gazette de Aorel.

•rin âkasïfo h Soi'éI

23 Novembre iU75.

Forfanterie et lâcheté

■ ■»
Ot ILS SONT TOMBÉS DEVANT LE VEAU 
d’Or. qu'ils uvaient substitué au VRAI 
DIEU de lu politique et des Nations.

Les scandales du PACIFIQUE et dos 
TANNERIES resteront donc coin me dis 
MONUMENTS de leur chute et de l’im- 
puissanoe qu’il y a do riou fonder de stablo, 
en dehors de lu RELIGION,

Malheureusement, les “Doctriucs do la 
Révolution ” se consolidaient alors en Eu­
rope, les théories du progrès moderne s'in­
filtraient partout, les idées libérales ten- 
daieut à asseoir les sociétés sur de nou­
velles bases, i\créer de nouvelles institu­
tions, et “ vos hommes d'état ” ne se dé­
fièrent pas de la ftusseté de ces doctrines 
et s’efforcèrent de les réaliser, sauu 
tenir compte des enseignements de la Re­
ligion, comme nous u avons LA riiEUVF. 
dans les monuments de notRe LÉGISLA­
TION, depuis cotte époque.

Or, en substance, ccs doctrines portaient 
au matérialisme et à I’abandon de l’E-
G LISE ! I 1

On se rappelle que le Canadien nous n 
provoqué à la lutte. Nous l’avons accep­
tée eu disant “ reproduisez nos articles et 
nous reproduirons les vôtres.” Mais volon­
tiers, a répondu le Canadien 1 J uis il ajou­
tait avec forfanterie : “ nous avous déjà of­
fert cela au Journal de Québec, à 1 Evénc• 
mentj etc., etc., et ils ont été trop lâches 
pour accepter !” Voilà ce que disait alors k 
Canadien. Que dit il aujourd’hui et, sur­
tout, que fuit-il ? 11 nous a calomnie tant 
qu’il a pu, et n ..U obstinément de re­
produire notre i.rticio eu réponse au sien, 
sous Je prétexte qu’il se sent incapable de 
tuais convaincre. Mais ça n est pas tant 
nous que vous devez chercher à convaincre, 
pas plus que nous cherchons nous-mêmo à 
vous couvaiucre, mais c'est le lecteur que 
vous et uous dévoua chercher à couvaiucre. 
CTcst notre juge commun l Nous dirons en­
core au Canadien : le point eu litige est 
celui-ci. Vous soutenez effroutémcut que 
oousfcommcsdes libéraux-catholiques,et que, 
conséquemment, uou3 tombons sous le coup 
du Mandement des Evoque?. Nous uious 
péremptoirement. Vous iisistez. Votre 
dire ne suffit pas. Nous citons nos Œuvres. 
En quoi sont-elles cutachées de libéralisme 
catholique? Nous vous sommons de ré­
pondre. Vous restez muet comme une carpe. 
Pais après avoir disposé de votre défi, uous 
vous défions à notre tour de mettre notre 
réplique sous les yeux de vos pauvres lec­
teurs. Vous refusez. Vous cruiguez l’ef- 
fet,n*cst.cc pas ? Et vous devez en effet avoir 
peur de. mettre, une bonne fois, en face 
du bon sens et de la vérité, ceux que 
vous bcruiz si impitoyablement ! Evidem­
ment, il u’y a pas moyeu de discuter sé­
rieusement et honnêtement avec uu écrivaiu

i

Pendant 3e temps-là, l’Eglise souffrait 
et ceux qui ôsnicnt élever la voix étaient 
‘•mis au ban de l’Opinion Publi­
que.”

Quels sont aujourd’hui, les VERITA­
BLES CRIMINELS, et qu’est devenue 
cette puissarco qui s'appuyait sur l’or, 
l’argent et les grandes entreprises 
publiques ?

Nous n’entrerons pas dans le détail des 
MISERES QUE L’ON A CRÉÉES A 
J/EPISCOPAT ; mais faut-il s’étonner 
que les CATHOLIQUES se soient éloignés 
de la voie dans laquelle ou marchait, et 
que l’on ait cherché a remplacer cette in • 
fluence par LES TRANSACTIONS ET 
LES SEDUCTIONS DE L’ARGENT! 1 !

Depuis l’ouverture de la navigation, 344 
navires out été licenciés pour faire le trafic 
côtier dans la provinoe de Québco.

[.o nombre de navires entrés eu douano 
cette année est moindre que celui do i’uuuée 
dernière. On constate une différence de 
229 navires.

L’onquôte dans la contestation d’éleotion 
do Montréal*E»t, a été ajournée par le 
juge Johnson, jusqu’au dixième jour juri­
dique, après lu clôture de lu préseuto ses­
sion du parlement.

Les objections préliminaires dans la 
cause do l’éleotion contestée de Beuuce, out 
été retirées et la cause sera plaidéc au mé* 
rifco.

L’élection de M. Shehyn a été confir­
mée vendredi à Québec, par le jugement 
de la Cour présidée par les juges Stuart, 
Meredith et McGuire.

M. Hemming, de Drummoudville, à été 
nommé commissaire chargé de conduire 
/investigation qui doit se faire sur /admi­
nistration du présent départemeut du 
Protonotaire à Montréal.

qui agit ainsi
L’écrivain du Canadien est purement et 

simplement ce qu’on appelle un cngueulcur 
Ou uous l’avait dit j uous voyons bien main­
tenant que c'est le cas. Aussi, suivant 
le conseil du National, nous ferons comme 
le reste de la presse. Nous ne uous oceu*

Commeut croire à la foi et à la sincérité 
de ces gens-là, qui veulent maiutenant 
convaincre notre religieuse population que, 
hors du parti conservateur, il n’y a pas de 
salut ” ?

Comment,en une année,le Veau d’Oii et 
le Vrai dieu ont-ils pu ainsi 'changer de 
parti 1 !

J. B. Brousseau.

Jugemeut vient d’etre rendu à Montréal 
par le juge Beaudry dans l’affaire “ Pierre 
Israël Duff vs. La Cic. de Chemin de 
Fer du Sud-Est,” eu faveur du Deman­
deur, condamnant la défenderesse à faire 
luire les clôtures nécessaires sur le devant 
de la terre du demandeur, et autorisant 
celui-ci à les faire faire aux dépens de l’au­
tre partie, si elle s’y refuse.

Parlement Provincial.
Québec, 19.

tion des dits chemins de fer et de toute 
offre ou proposition faite au gouvernement 
pour la construction des dits chemins.

M. Joly dit qu’il voulait attirer /atten­
tion do la Chambre sur un avis publié dans 
le Morning Chronicle, convoquant une as­
semblée des actionnaires du chemin de fer 
de la Rive Nord pour lundi prochain, dans 
le but de permettre aux actionnaires do dé­
cider si,oui ou non, il était désirable d’aban­
donner le chemin du gouvernement. Il dit 
qu’il ne comprend aucunement cet avis et 
demande s’il y a eu quelques défauts dans 
les coutrats signés pour la construction du 
chemin.

M. Robertson. J’ai vu cet avis et je 
croyais quel’hou. député de Lotbinièiv. eu 
savait autant que moi à ce sujet. Los di­
recteurs et les actionnaires ont abandonné 
leurs parts, et pour confirmer cette cession 
il fallait de toute uéeessité les réunir en as­
semblée.

M. Joly demande quand l’hou. Tréso­
rier serait en mesure de former tous les 
documeuts relatifs uu chemin de fer. Il 
est d’avis qu’il faut les soumettre immédi­
atement, si l’on no veut pas que la session 
se prolonge outre mesure. Il espère que 
l’hou. Trésorier sera bieutôt eu mesure de 
dire à quelle époque il présenterait le bill 
du gouvernement au sujet des chemins de 
fer.

M. Robertson répond qu’il était beau­
coup plus facile de poser uuc question que 
d’y répondre, mais qu’il pouvait déclarer 
quaut à présent, qu’il u'y avait pas eu de 
temps perdu et que le gouvernemeut ferait 
couuuîtrc sa politique aussitôt que possible.

La Chambre s’ajourne à 4.25.

uu vol do plusieurs cadavres. On ne con­
naît pas les coupables. Parmi le funèbre 
butin, il y avait, parait-il, les restes d’une 
vieille fille enterrée le 11 eournut.

Mort subite.—Madame Charles Poli* 
quin, de St. Sulpice, est morte subitement 
jeudi matin, au marché Bonsccours. Elle 
se plaignait, on se rendant à la villo, do dou­
leurs à l’estomac, et elle s’est affuisséo sans 
vie peu do temps après son arrivée. On a 
immédiatement mis le corps à bord du va­
peur, qui a dû le transporter à St. Sulpico.- 
Minerve,

Enfin, on sait à quoi s’en tenir sur les 
auteurs du vol de soieries commis chez 
MM. Morgan, marchands do la Rue St. 
Jacques. C’est nu détective Fahcy , 
l’on doit cette découverte que les intéressés 

' memes n’espéraient presque plus. Go
monsieursc rendait, il y a quelque temp

Tentative d’assassinat.—On mande 
de Toronto le 19 :

Quatre individus nommés James Thomp­
son, James McNülty, A. Carpenter et 
Swanton, se prirent de querelle ce matin à 
la sortie d’un bal. Thompsou tira uu re­
volver de sa poche et le déchargea sur 
NeNulty; celui-ci riposta on lui lançaut 
uuc pierre, ot Thompson tira do nouveau 
sans blesser son homme. Il a été arrêté et 
a déposé une plainte coutro McNulty et 
Swaulon, les accusant d’avoir essayé de le 
voler, mais ce matin, à la cour de police, il 
a admis que cette accusatiou n’était pas 
fondée. Il a été envoyé en prison en atten­
dant sou procès.

Soli's Loculus.

Le Bazar annuel, ordinairement or-

QUELS SONT NOS AMIS ?

L Orateur prend son siège à 3.20 lira. . . , , n n. ... u. o , ... . } , . ° . j gauisé par les Dames Charitables de cetteL orateur donne lecture du rapport des fa r
juges dans la cause de la contestation de ville, a oté fixe, à uuc assemblée de 1 asso-
/élection de Québec-Est, confirmant l’é• ciatiou, dimanche après-midi, au leudemaiu
lection de M. Sliohyu (vifs applaudisse- :our jc pan
monts sur les bancs de /opposition).

L’Orateur soumet un état des affaires de 
l’hospice de la Maternité de Québec.

Uu certaiu nombre de rapports sout 
présentés par les comités.

Les bills suivants sout présentés :

Les MALLES ont été considérablement 
retardées dimauche, et nos lecteurs vou­
dront bien, eu conséquence, s’en preudre 
au mauvais temps et à la glace, si uotre

M. Prefuntaiuc. Uu bill pour amender | colonne de uouvcllcs C3t relativement courte, 
l’acte d’iucorporation de la ville de Lou
gU0Ull* . I La Navigation est aux trois quarts

M. McGauvrau. Uu bill pour amender r i,„ i a, . , * .- il ...fermée. Fresque tous les bateaux a vaI nrvnnoriiniir. lu nni'nnrühnn fin lu ni lu I 1
peur ont pris leurs quartiers d’hiver. Il

bablcment mis en hiverncuieut ce soir.

Notre Prison renferme, depuis vendre­
di soir, uu personnage remarquable qui n’a

Ou lit dans le National du IG courant :
Dans la proviucc de Québec, on n’a

cessé un seul instant de soulever les préju- I l’acte concernant la corporation de la cité 
gés de nos religieux compatriotes contre les de Montréal, 
grits d’Ontario que l’on représentait comme M. Ogilvie. Un bill pour autoriser les I ue resto plus sur le fleuve que le C/iamblg, 
ennemis de uotre race et de notre rell- ayudics de l’Eglise de la rue Coté, Mont- le Qultivateur et kBerlhicr qui serout pro 
gion. Nous avons déjà cité les articles des real, à vendre ce temple; 
organes conservateurs d'Ontario qui trai- M. Chauveau. Uu bill pour incorporer 
tuient les cauadiensfrançais de “ canaille la corporation des Carmélites déchaussées 
devant laquelle se prosternait M . Macken- de Rimouski.
zio.” Ces écrits violeutsfurent publiés par ’M. Angers soumet les documents qui 
les amis de la Minerve et du Nouveau• lui ont ét$ demaudés au sujet de la division I pas volé tout l’encre qui va se dépeuscr sur 
Monde, parccqu’ils prétendaient que M. du bureau d’eurégistremeut de Montréal, sou compte. C’est M: George E. King 
Mackenzie avait trop cédé à notre natioua- M. Angers soumet le rapport du miuis- Mi’arnum ex*a"eut d’assurance. Plusieurs 
lité dans la question de l’amnistie. Après 1ère des travaux publics. 0 , . ’ , °,,
la nationalité est venue la religion. Dans our motion, il est ordouné que ce rap- . .
l’électiou de Toronto-Est, on a vu ces mômes port soit imprimé en anglais et eu français, uuissauce dans des circonstances assez diô-
conservateurs inviter les protestants à voter L’ordre du jour appelle la reprise des du- les ; et ceux-là out sans doute gardé le 
contre M. Turner, pareequ’il était trop bats ajournés sur l’amendement de M. Jo- souvenir de l’éloqueuoo et des graudes ma- 
disposé à rendre justice aux catholiques. ly à la réception du rapport du comité gé- uiôres avec iesqucuc3 ce gentleman a su les 

Dans son dernier article sur /alliance uéralemcut sur le bill pour ameuder l’acte .A, des catholiques et des grits, le Leader fait des électious Contestées de Québec. euJoler- L éte d?mur’ e" sa t^ual,t,5 d a'
les remarques suivantes : Cet amende,|1Cut propose que la premiè- Scufc d'assurance, il empochait hardiment

Que la ligue ait transféré au parti grit | rc clause du bill soit anieudée, en enlevant | les primes qu’ou lui livrait avec ÿuuc cou­
su bonne mine. Mais

qu’elle ait pu le contrôler, cela est évident | eéduro civile sera applicable,” et les rem- 1 |a mêo'he a été'énve»tée. Sur plainte do
plaçaut par “ le témoin ne peut révéler ce .. T . r . , ,

ligue qui a gagné South Outario, lorsque I qui lui a été coufic en sa qualité de miuis-1 J°aepk Latruvcrsc, le pseudo ageut
M. le secrétaire Wood s’est présenté et il ire d’un culte ou d’avocat.

Affaire Guiboud.— Les prétendus é- 
meuliers dans /affaire du cimetière à propos 
delà démonstration faite le 2 septembre rela­
tivement aux funérailles de Guibord, n’ont 
pas tous été renvoyés des fins de la plainte. 
M. Doutrc était bien d’avis de se désister 
de la poursuite coutro cliacuu d’eux, mais 
en leur imposaut comme condition do ce 
désistement /engagement de leur part que 
persouued’cntre eux i/userait de représailles 
et ne poursuivrait /Institut Cauadicn eu 
dommages pour fausse arrestation.

Deux des prévenus ont refusé d’en pas­
ser par la volouté de l’avocat. Ce sout MM. 
Damase Proveuçale et Pierre St. Aubin, 
qui se disent accusés injustement, et ne veu­
lent pa? sacrifier leur recours coutro les 
auteurs de cotte persécution qu’on leur 
fait subir.

Le mauvais temps.—On lit dans le 
bulletin télégraphique de Î3t. Jean N.-B. 
que la mendicité va être très.considérable 
cet hiver. Bon nombre de gens qui tra. 
vaillent du coté nord reviennent à St. Jeau, 
vu que les moulins sont fermés pour l’hiver. 
Les journaliers employés au chemin defer 
d’Iiarrisboro reviennent aussi. La ville 
est remplie de pauvres honteux, de gcus 
sans feu ui lieu, qui demandent quelques 
cents pour pouvoir se loger la uuit. Ou en 
trouve eu quantité aux stations de police. 
Bon nombre out l’air capables de travailler, 
mais n’ont pas d’ouvrage, et peut.etre aussi 
uc se donnent.ils pas grand mal pour eu 
trouver.—Evénement.

à Gananoque, daus la province d’Ontario à 
la recherche d’un nommé Powell, ci-de* 
vaut commis do M. Street, orfèvre du 
Montréal, qui tient un magasin de bijou­
teries à Gananoque. Ce Powell était par­
ti pour New-York avec ses complice, un 
lui emportant une valeur d’environ §10- 
000 on bijoux et en argent. Notre habi­
le limier découvrit la trace des voleurs à 
Kingston, et les suivit jusqu’à New - York 
Là il arrêta quatre individus, les soupçon-soupçon
nant de complicité dans cette affaire et 
aussi daus celle qui cause une perte si con­
sidérable aux MM. Morgan. L’un deux 
n’est plus ni moins que Charles Milles alias 
Sheetiuy Mike, ; ! ï t mis en état d’arres­
tation en meme temps que Lassallc et New­
man pour avoir participé aux memes actes 
criminels.

Admis à caution, il s’était enfui à New- 
York. La preuve n’étant pas suffisante 
contre lui, il a été relaxé par la Recorder 
Hacket. Mais il n’y a pus de doute quo 
lui et ses compères, tous maintenant eu li­
berté, sont les véritables coupables

Ce qui le prouve amplement est le fait 
qu’ils ont offert à M. Morgan la remise do 
ses marchandises volées moyennant $2 • 
OüO, et qu’ils out proposé la môme offre 
moyennant la meme considération pécu­
niaire à M. Street. Ou dit ^ue ces propo­
sitions vont être acceptées.

Il parait que deux personnes, impliquées 
dans ce double scandale, ont l’audace de
rester encore à Montréal,

di
lout cela porto un air de mystère bien 

igue d’attirer /attention.

LES PREMIERES CARMÉLITES 
CANADIENNES.

est très probable que c’est la ligne qui al L’amendement est perdu sur division,
, . 7. . , . donné la majorité à M. Ferris dans East M. Labergc propose en amendement

parons plus du Canadien, car ce journal, ^ürthumberlaud. Le non succès desopS- que le bill ue s’applique pas aux causes
autrefois important, est aujourd’hui sous la rations de la ligue dans Toronto, comme d’élections pendantes, 
direction d’uu enguêuleur. Quelle chute 1 nous l’avons dit hier, ne prouve en rien que Cet amendement est immédiatement rc

la ligue a entrepris de diriger le vote ca- tiré, et le rapport du comité est adopté.

d’ussurancc a été arreté en haut de Mont­
réal et ameué ici. Tout ce qui luit u’est 
pas or.

C’esttristo à constater mais c’est vrai !
G. I. B.

Un steamer, dont la mature rcsseui - 
ble beaucoup à celle des Gui/ Ports, est

che-tholique Romain d’Outurio daus /intérêt | M. Angers propose la troisième lecture venu jetei l aucio liici mili en pleni
bill—Adonté. I ual vis-à-vis la ville. C’éUit le Columbo,du parti grit, pourvu que ce parti oonti* du bill—Adopté.

NUE a acQuasccr ci leurs condition s. Commo Le bill de M . Beauchcsne, pour ameu- j qui s’était échoué quelque jours aupara
M /Ml a 1 I .1 ■* y~\ • . r» <1 /] • I* M» r% n L. .. i 1 A n . .. m. J a m I 1 I 1* 1 » * \ 1 t 1 I _ 1 XT 1

La sincérité de ces gens-là !

re

noua l’avons déjà dit, pendant les cinq der- der la loi relative à la Chambre des No- 
uières années, les orgaucs grits ont observé taircs, est lu une seconde fois et référé à 
un silence discret lorsque nous los avous uu comité de toute le Chambre.

Les efforts actuels de la presse soi-disant I ACCUSES d eh e alliés aux catholiques, et J Le bill de M, W^urtele, au sujet des dé-
;Ukîcus‘> pour iuterprôter lu lettre de NN. | litTirtLTr'1?/ lai.8,P0Ur des hypothèques

çoiveut que cette ligue leur est domina- est lu une aecondc fois.

ruvant à Lavaltrio, et qui s’était reudu ici 
pour attendre ses bateaux. .

Romantique.—I) y a cinq mois un jeu­
ne hommede Toronto se jeta à l’cauut sauva, 
au péril de ua vie, deux jeunes filles qui al­
lait se uoyor. Toutes deux lui jurèrent re­
connaissance sempiternelle, et l’une d’elles 
vient de lui en donner une preuve en l’é­
pousant. La cérémonie a eu lieu à Toron­
to vendredi dernier. La chronique ue rap­
porte pas si l’épousée est jolie ni si l’autre 
est jalouse.

Grave accusation.—M. Séraphin 
Pierre Moussette. notaire, de Montréal est 
eu ce moment sous le poids d’une accusa­
tion, fort grave si elle est foudée. Vendre­
di, il a été admis à caution pour £200. Le 
plaignant eu cette affaire est le nommé 
Ludgur Contant , il accuse M. Moussette 
d’avoir dénaturé un certaiu contrat de ven­
te reçu devaut lui eu sa qualité de notaire, 
et amène comme témoiu la personne meme 
avec qui il avait fait ce contrat. Ce procès 
puraitraà Montréal ces jours-ci.

ETRANGE.

Parent, le blessé de l’accident du 28 
septembre, a été transporté à Berthier sa-

SS. les Evûquos contre le parti rèformisto I goable,qU'ila aôclaruut^voo lo Times (l’Ha-1 M. Ohapleau demaude si c’est l’iuteution | medi. Il est daus uo état affreux, bieu 
contrastout singulièrement avec les déuon- miltou, qu’elle u’a pas rempli ïes convcn- du gouvernement de payer au
ciatious qu’elle fesuit, il y a un an, au to0ÛS-

P01^»0 1 qu’on le considère sauvé. Il parait qu’uue
Massou consumé par le feu eu janvier der- , . , , \ n \ ru, . , r ï ï de ses ïambes, qu une gangrène luit vo cm-il i nt* lrt nmn f ti f On niiHnr oïl rvirt.m lin n •* , 1 O O«oui de cet to memo religion, coutrc le parti A.lusi les grit® d’Outario sont condamnés nier, lo montant eu entier ou partie de la * scs •>“'

I Pnr lcs conservateurs pour s ctre alliés aux | subvention à laquelle cotte institution avait | pêcha d amputer, arriva à uu état de pu-
eonsei yatein 1 catholiques,et cette alliauce leur est aujour-1 droit pour /année finissant eu juillet der I tréfactiou tel que tout le membre est torn -

. A i 1 Q|T | , j ltlll* ^ nlcr* bé de lui même en lambeaux. \ L’autrelut IH74. compenser les pertes que leur alliance aux M. Aogers répond que c’est l’iuteution . . . ., , ,•trifluvien a entrepris le catholique!, leur fait subir ? du gouvernement * PlüJ Va Prsb:lblemaut sub“'.'° mcme S“rt’
INET Local,” et, par lu Organes hypocrites 1 Pourquoi voulez- M. Mathieu demande si le gouvernemen t “^heureux blessé est allé passer l’hi*gouvernement

la I ver chez ses parents qui demeurent à Ber- 
e I thier. Ou racoute qu’au momeut d’être 

porté sur le bateau qui le devait traver­
ser, il souffrait tellement qu’il a demandé 
comme une grâce d'être ramené chez lui.

Août 1874 :
Notre confrère 

procès du “ Cabinet
même occasion, du groupe de partisans po. I vous faire croire au peuple de notre pro -1 avait lTuteution d’interjecter"appel de h 
litiqués, sur lequel ce dernier s’est plus pur- viucc que nos amis rout ceux qui ont lâche- décisiou du Juge Johusou daus /affair 
tioulièremcnt appuyé. meut iusulté à notre nationalité et qui des Tuuherics.

Ce journal établit, par la nature même aujourd’hui fout la lutte à nos alliés parce M. Church répond que lo gouvernement 
de ses appréciations, la distance qu’il y a qu'ris continuent à accorder aux cutholques n’avait aucuue objectiou à répoudre à ccfte 
entre ce parti de convention, qui s’appelle leurs droits ? question.
LIBERAL- CONSERVATEUR, et celui Nous ferons connaître au peuple ces turr Comme la Chambre le sait, le gouverne* 
qui devrait être “ Le Parti Conserva- ] pitudes, et ou verra s’il décidera eu faveu- meut a obéi à l’ordre douué par le dernier

de vos amis ou en faveur dos nôtres. parlement de faire anuulor par voie judi
ÎÎrmlCc»cU°do8Pf!itqsU il bé3itU ““ iU8' cr.re!° COütrat d“ VÔute|,Pas8é rout.ro ,Sa I l’aunéo Bixestile 1876, « vendre en gros et 
u eu pitbcuce ucs laits. Majesté, représentée pur i Hou. Louis Ar- w . , r ~ 7
Nous lui demanderons, quels sont nos clmmbault, et John Rollo Midtilemiss. eu détlul 4 lu llbralrl° de Lci Gazette de

amis ? sout-ee ceux qui se sout alliés aux Lo gouvcriiem-mt a’ea rapportera à la Sorel
catholiques eu leui promettant l octroi de décisiou de la Chambre, et il est prêt à | Aussi le Calendrier do la Puissance
.ours droit9,ou sout-oe ceux qui nous iu6ul- suivre toutes les instructions qu’elle lui 
teut et condamnent nos alliés pour le fait donnera.
de cette alliance ? M. Mathieu fait motion pour qu’une

Si la presse soi.disaut catholique de cette adresse à Sou Ex. le Lt/Geuv. Driaut Son

teur Catholique.”
Nous conseillons la lecture de cet article, 

ajoutait le Nouveau Monde :
1/Histoire Politique do nos demie' 

res années est remplie d’ensciguemeuts, que 
tout le monde ne veut pas voir et compren• 
dre maintenant, mais qui u’en ' sout pas 
moins frappants.

C’est, comme chacun le sait, en s’appu­
yant sur /influence de l’Eglise, que le 

Parti Conservateur ’Vest formé et qu’il a 
’ / acquis une si grande prépondérance dans lu 

.> politique.

Almanach Agricole, Commercial et 
Historique de J. Ü. Kolluud et fils pour

tunt

pour 1876

Nouvelles diverses.
Condamné.—Murphy, accusé d’avoir

eJL REJETÉ

# tl Ôm) S
çatiou d’aucun principe chrétien, mais le 
.CULTE DES IDODE8 ET DU VEAU D’Oïl !

Daiis ià“ Legislature fédérale^ comme 
daus colle de 4‘ Notre Province, lo iôlo 
de'nos hommes politiques devuit être lo 
'îuêiHe, protéger uôtie croyance et nos ins­
titutions.

j : ■;*

;f> i

i/ ti j h
Or/ iis 6ut:ROUGI de notre1 croyance

, ŒT DE NOS INSTITUTIONS. .: ( i
■*‘l- - Daus les différentes questions qui so sont 

fÂ^seutéei.et {qui i intéressaient l’Egli- 
a, lu ont e. jwur de coupleur foi.. „„„„ou

• ^‘Le respect humuu lei a. fait céder de- j le 3 deoembre. 
Ta-I le fauatume protestant et oraîigitte.

ter bieutôt au pouvoir. I quelles ccs amendes ont été payées — A- I du Salacia. à Québec, a commencé ven
Ces faits par leu t d eux* memes, et plus dopté, dredi.

de commentaires sout inutiles.” M. Joly fait motion pour qu’une adresse
a Son Ex. le Lieut-Gouv., priant Son Ex Les Davis.—Les dépêches do Torouto 
de vouloir bieu faire mettre devant oette rapportent que bleu peu do personnes si- 
Chambre eopie de toutes correspondances gneut la requête demandant la eommuta- 
éohangéesentre le Gouvernemeut et U Son de la senteuce rendue contre lo Dr.INI’OUSIATIONH.

Les travaux d’élargisseioeut du canal 
Laobino vont êtro poursuivis tout /hiver»

' v o. i.l

La nomination pour Montréal• Centre 
aùra lieu vendredi proehaiu-et • lu votation

tv i. r.-i
’WV

L’Avenir de Beauharnois uous donun 
les détails suivants sur un fait trop étran-

pour que uous 
véraci té :

en garantissions lu

Compagnie de U Rive Nord et Montréal èt 
Ottawa et Oooidetitul au sujet des raisons 
qui ont obligé oes Compagnies à renoncer 
à l’œuvre qu’elles avaient entreprise, de 
tout contrat oonolu ou de tout projet dé 
contrat maintenant sous considération en ­
tre le Gouvernsment ot ses Compagnies 
ou toute autre personne, pour la oonsSué*

I l '.’• ■Jvi ■
Davis et uxor.

Mort sua l’eau.—Le oapitaine Süa* 
pletoo, du brigautin Cahot, est mort du­
rant la.traversée, et a été enterré uu Bio.

.u. », 'î

m mmm
iîw *nÜSvj

Vol de cadavres.—Il pnruit dni St 
Dénit. U a’eat oommii I» Mtnkloe deroièr»

1
4 i % . J * l.»1 V . . A .• I.N• •»* 'fl

MaV;

Ou nous rapporte que, dans une des con­
cessions de la paroisse de St. Michel Ar­
change, une masure dont les ruines attestent 
près de cinquante auuées d’existence est 
hantée par deux êtres mystérieux qui, 
durant les ténèbres de la nuit, hurlcut, san­
glotent et se lamentent avec uu ton de 
voix propre à porter l’épouvante dans /âme 
des plus intrépides.

Lorsque la nuit est obscure, on voit deux 
formes blanches, psalmodiaut certains ver­
sets des chants sacrés, errer au milieu des 
champs et des bois, pour revenir, avant 
l’aube, disparaître sous les murs renversés 
et les débris de tous genres eutussés près 
de /endroit en questiou.

Pour peu qu’ou soit superstitieux, on di­
rait, à voir oes ombres blanches, et à en­
tendre leur triste récitatif, que ce sont les 
mânes désolés de quelques défunts qui. 
enveloppés de leur froid liuceuil, viennent 
expier sur la terre quelquo fuiblesse de 
leur vie.

Lcs vieilles assurent que ce ront dc3 ne* 
vouants qui demandent des prières. Quel­
quo chose néanmoins semble coïncider 
étrangement avec l’apparition do ces es1 

•prits -frappeurs. C’est que, chaque fois 
qu’ou les u vus so promener ainsi, on a 
constaté L lendemain que quelques mou 
tous ou auiinaux de basse-cour avaient 
été enlevés.

Des per*oiines vout même jusqu’à nssu 
rcr avoir entendu le chunt du coq venant 
du li. u si rodouté. Nous croyons qu’il se­
rait facile de s’assurer quo ces étranges 
persouuuges sont de ohair et d’os comme 
nous, et qu'ils spéeulcut sur l’effroi qu’ils 
répuudenfc autour d’oiix pour s’approprier 
le bien d’autrui.

Les voleur* <lea Hoirie* Morgan 
découverts.

■Xi-
Curieuse offre.-Affaire mystérieuse 

, Nous tiouvous dans la Minerve Têrffé *
’ il iI■ aiiîan nl. î„ ' ■ »»_i   tails BuivaoU sur oette affaire ; ils lout aaaei 
curieux, comme nos leeteura pourront le 
voir :

Dimanche, le S courant, et procé­
dant la bénédiction que Sa Grandeur Mgr. 
de Gratiauopolis a laite de l’édifice qui ser­
vira proyLoimiiiMii do monastère aux reli­
gieuses Carmélif. s ét-.bliûs à Hochelaga ;i 
eu lieu uuc fuite touchante cérémonie : la 
réception de sept postulâmes dans l’ordre 
du Carmel.

Ces jeunes personnes, qu’une irrésistible 
vocation appeilc dans un ordre réputé par 
l’austérité de sa règle et la sévérité do sa 
discipline, appartiennent toutes au Bas- 
Canada.

Nous donnons ici, avec leur âge, leur 
nom de famille ainsi que celui par lequel 
chacune d’elles sera dorénavant désignée : 
Molles Louise Dorion, sœur Marie de la 
Trinité, 24 aus, Montréal; Marie Clarisse 
Charbonueau, sœur Marie des Anges, 2i 
ans, Montreal ; Marie-Louise Legris, sœur 
Victoire de Jésus, 23 ans, Kivière-du- 
Loup [en haut] ; Murie-Celisea Desmar- 
ehais, sœur Marie de St. Joseph, *22 ans, 
Côte des Neiges ; # Marie-Claire Creviur, 
sœur Thérèse de Jésus, 21 ans, Montré­
al ; Maric-Délia Cinq-Mars,sœur Marie de
I Enfant-Jésus, 21 ans, Trois-Rivières; 
Marie Gautier, sœur Ste. Anne de St. 
Barthélcmi, 19 ans, Trois-Rivières.

Nous ajoutons à ce propos que Mlle 
Claire Crevicr est la fille aînée do notre 
collaborateur, M. J. Crevier, M. J)., et 
qu’elle porte en religion le nom même de 
la première Canadienne qui se fit recevoir 
Carmélite à llheims, et dont lo Père 
Braun a relaté la vio pieuse et sainte.

Outre les parents et les amis des futures 
religieuses, uu grand nombre de personnes 
assistaient à cette cérémonie touto nou­
velle.

Parmi les membres du clergé, ou re­
marquait M . le chanoine Hicks, les llévds. 
MM. Tortel, O. M. I., Thérien, Dugas, 
Colin, Poulin, Caisse, Charrette, Leclairc 
et Villeneuve.

Après uno prière quo l'évêque récita à 
genoux ainsi que toute /assistance, M. le 
Grand-Vicaire Raymond, de St Hyacinthe, 
dans une allocution fort éloquente, repré­
senta les sacrifices et les mérites de la vie 
conveutuelle.

A plusieurs reprises, quelques sanglots, 
expression d’uuc douleur maternelle dif­
ficile à contenir, se firent cuten ire.

Pendant ce temps, les sept postulantes, 
qu’une des sœurs Tourièros avait amenées 
à la chapelle, écoutaient le prédicateur, 
placées sur deux rangs à la droite de l’au­
tel.

Mgr. do Gratianopolis occupait un fau­
teuil au pied des marches, tandis que les 
autres prêtres entouraient de chaquo côté 
le siège du prélat.

Cette première partie do la cérémonie 
achevée, Monseigneur douna la bénédic­
tion solennello du Très-Saint Sacrement. 
Alors, les postulantes,précédées d’une Focur 
Tourrièrc, se dirigèrent à la suite de Mou- 
soigueur, du Grand-Vicaire Raymond et 
dos ecclésiastiques, vers la porte extérieure 
du cloître.

Arrivé là, l’évêque leur adrossa quel­
ques paroles, les félicitant de leur courage 
et les engageant à persévérer dans cette 
vie de sacrifice.

La porte du monastère s’ouvrit alors, et 
cinq carmélites, vêtues d’une robe brune, 
d’uu manteau blanc, par-dessus, et cou­
vertes d’un long voit*: noir, tenant à la 
main un cierge allumé, apparureut sur la 
seuil.
jJJJLa liévérende Môro Supérieure, soeur 
Séraphinc, placée à la droite de la porte, 
reçut les postulantes.

Avant do franchir l’entrée, chaque pos­
tulante, agenouillée sur le dernier ddgro 
du perron, fit sa demande en oes tonnes;

. “ Ma Iiévérondo Môro, jo vous demande
“ très-hnmblenient et do tout uiou cœur,
II l’entrée do votre sainte muisou, quoique 
“j’eu sois bion indigne.”

Oecijuitj la postulante so relevait et re- 
covuit de la Supérieure, tuais à travers lo 
voilo, lo baiser de paix.

La -dernière des postulantes ayant ac­
compli cctto seconde partie du cérémonial; 
la porte du monastère so referma.

Cette réception marquée par des cérctno* 
nie particulières, l’aspect de ces religieuses 
dont los traits çt que partie drç corps soqt 
entièrement oaohés sous leur long voile, iw* 
pi espionnèrent fort les spectateurs.

La feule vive mont émue w retira liieii*• » -..............
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cieuse, et, le mômo jour, bon nombre 
de familles, des mères et des pères, dos frè­
res et dos sœurs, mêlèrent dos larmes à leur 
prière du soir.—Opinion Publique,

Notes Commerciales.
La Semaine a Montréal.

Nous traduisons ce qui suit de la revue 
commerciale du Star:

Pendant la semninc qui vient de finir, il 
s’est fait assez d’affaires, bien que la tem. 
peinture extrêmement froide de ces jours 
derniers n’ait pas manqué d’avoir une in­
fluence dèfuvorable au commerce de détail. 
Le comuiciea à la campagne est sur un 
meilleur pied qu’auparuvaut, cependant on 
agit eucore avec prudence, et l’on est en 
garde contre tout ce qui pourrait tendre à 
l’encombrement. Les commandes sont 
nombreuses, mais petites pour la plupart, 
et paraissent être faites plutôt dans le but 
d’assortir que de spéculer. Nul doute que 
ceci est uu pas daus la bouue direction, 
car, après la sévère leçon que les hommes 
d’affaires viennent de recevoir dans la ré­
cente crise financière, ce serait uue folio de 
leur part que de se départir des règles de 
la prudence, jusqu’ù ce qu’ils soient capables 
d’ouvrir les ailes au commerce ; et cela 
n’arrivera que lorsque les demaudes de 
leurs pratiques îivÂe.. itéraient ce progrès. 
On n’a maintenant plus de doute sur un 
point, et i’ou croit que cet hiver le commerce 
sera meilleur qu’ou ne s’y attendait géné • 
râlement, et cependant il va falloir uu bon 
mouvement pour remettre les maisons de 
commerce sur un bon pied, après uue si 
longue dépression. Proportion gardée, il y 
a eu peu de faillites pendant la cribu dont 
nous nous relevons, mais personne ne eon. 
uait le nombre des grandes maisons qui 
out été ébranlées jusque daus leurs fonde. , 
meuts, ni le nombre de celles qui sont main.

usage. Et oufiu, lorsquo la chaussuro a per­
du son brillant,lavezda, essuyez ot laissez 
sécher, ot étendez dessus au vernis.

Aphtlics.—Eruptions de petits boutons 
blanchâtres qui so développent dans l’inté • 
rieur de la bouche.—Ou traite les aphtlics eu 
faisant laver la bouche avec une décoction 
de racine de guimauve ou d’orge il hiqucl* 
lo on ajoute du miel rosat ou du sirop de
mûres ; si la douleur est vive, on verse dans 
la décoction 10 à 1*2 gouttes do laudanum 
et ou remue le tout pour bien mélanger 
toutes ces substances. Si, malgré ce traite­
ment, les ulcérations no so guérissaient pas, 
ou les toucherait avec uu petit piuceau 
trempé daus du miel rosat pur.

Manière d'enlever les taches de café et de 
chocolat. — Le eaf j et le chocolat préparés 
au lait forment des taches très-apparentes 
et plus difficiles à enlever que lorsqu’ils 
sont préparés il l’eau. Lo lavage il l’eau 
d’abord, puis au savon, suffit pour les dé­
truire, mais il peut altérer les couleurs. 
Alors, pour agir avec plus de prudence, il 
vaut mieux se servir d’un jaune d’œuf dé­
layé dans de l’eau tiède. On emploie cette 
composition comme un savouage j si les 
taches résistaient à plusieurs lavages, ou 
pourrait y ajouter quelques gouttes d’alcool, 
eu frottant légèrement avec uu piuceau en 
poil de sanglier coupé court.

réception du prix par lo Dr. E. Mathieu, 198 
rue Notre-Dam* Montréal..

Sorel. Il ovrier 875.—iau.

LISTE DES BLANCS 
EN VENTE AU

Bureau de la11 Gazette de Sorel
8, RUE GEORGES.

AUX AVOCATS.
1
2 
3

LA NOUVELLE CAT ILE DUALE A 
NEW-YÜltK.

On sait qu’ou construit actuellement à 
Ne\V-York une cathédrale ou marbre blanc 
qui sera l’un dos plus beaux monuments de 
l'Amérique du Nord. Les ouvriers sont 
actuellement occupés à en poser le toit, de 
sorte (jue, dès l’année prochaine, elle sera 
livrée au culte.

Le G. V. Quinn vient de faire un appel 
au clergé de l’archidiocèse pour inviter tous 
les fidèles il contribuer à doter cotte cathé­
drale d’uu autel, en rapport avec le reste de

i. 1 l’édifice. Cot autel qui sera en marbres 
ji varies des plus riches, mesurera 4b pieds

tenant solides et assurées. Eu songeant à 
cola, il n’y a pas uu homme de sons qui 
puisse critiquer la sagesse que montrent 
tous les établissements commerciaux
et petits, en prenant des mesures pour \ “vu r«.j .

1 |m ; 1 , , 1;n; ,,. , de hauteur sur 12 de longueur. Le bal.passer 1 hiver sans trop le difficulté. Les
collections continuent il se faire assez aisé.
nient dans chaque branche de commerce, et
l'argent qui arrive ainsi de la campagne
Commence à faire sentir sou influence bien.
faisante sur notre marché.

La NAVIGATION.

Nous traduisons ce qui suit d’un journal 
de Montréal :

Mercredi soir, nous avons eu la première 
forte gelée de la saison. Elle a couvert les 
surfaces unies d’eau d’une couche de gUce 
épaisse de plus d’uu pouce, que du rest.e 
les tugset les traversiersont bientôt cassée.

daquiu, les colonnettes, les niches, les stâ. 
tues etc., sont déjà commandés aux ouvriers 
les plus célèbres de l’Europe. Une partie 
se fait à Home et l’autre à St. Aricuc, eu 
France. Le coût total de cet autel ne 
sera pas au-dessous d’un quart de million, 
$250,1)00. Ce sera certainement un mo­
nument qui fera houucur aux catholique» 
le*ce diocèse.

5

/
8
9

10 
11 
r2
13
14

18
19
20
21
•>•) é* mJ
23
24
25

27
28
29
30
31
32
33

Fiat pour Sommation. 
Comparution.

jogo.

Affidavit pour Saisie-Arrêt avant juge- 
iveut on Mains Tierces.

Affidavit pour Saisie-Revendication. 
Déclaration yiir Billet.
Déclaration sur Saisie-Arrêt avant 

meut.
Déclaration sur Action Hypothécaire. 
Déclaration sur Saisio-UevcDdication. 
Opposition afin d’annuler.
Griefs d’Appel, 
ltéponse à Griefs d'appel.
Motion pour règle Nisi.
Inventaires de productions.
Avis pour bref de Certiorari.

15 J Déclamations eu Faillite.
10 | rSubpœna—Cour ‘Supérieure et Circuit.
17 | Demande de Défense.

Forclusion.
Inscription à l’Enquête.
Comparution du Conseil ù l’Enquête 
Inscription au Mérite.
Affidavit pour Jugement.
M tion pour Substitution.
Reçus de Dossier.
Mémoire de Frais.

J ^cclaiîlG()n—-Saisie-Arrêt.
Blancs Généraux.
Défense au fonds en Fait.
Etat de Frais.
Intervention.
Moyen d’intervention.
Avis de Cautionnement en Appel. 
Affidavit pour saisie en vertu de l’acte de 

faillite 1809.
Lettres d’Avocats.
Enveloppe* du Dossiers, C. C.
Enveloppes de Dossiers, C. S.
Enveloppes de Dossiers, C. B. R.

CANADA, q 
VINCK DH QUÉBEC, V 
rict de Richelieu-. )

CANADA,
Puovi 
District

COUR DE CIRCUIT.

34
35 
30 
37

Le seizième jour de novembre mil huit cent 
soixante et quinze.

Présent : 1’Honorable T. J. Lorangcr, J. C. S. 
No. 0S23.

ADOLPHE GERMAIN, Echut, avocat de la 
ville de Sorel, dans le distriçt de Richelieu.

Demandeur.
es.

MAXIME FEVRIER dit LAU11AMEE, delà 
paroisse de St. Germain de Grantham, 
dans le district d’Arthabaska. 

d' Défendeur.
LA COUR ORDONNE, sur molion de la part 

du Demandeur en autant qu’il appert par le 
retour do Georges G. Gagnon, Huissier delà 
Cour Supérieure pour la Province de Que 
bec exerçant dans lo District 
annexé au Bref de Sommation 
cause, que le Défendeur a laissé son domicile 
on celte Province et ne peut être trouvé dans 
le District d'Arthabaska, que le dit Défendeur 
soit, par un avertissement a être deux fois insé­
ré en langue anglaise dans le papier nouvelles 
publié eu la Ville do Sorel, appelé 7 he R Hot, et 
deux fois en langue française dans le papier 
nouvelles publié en la Ville do So'cl, appelé 
Lu Gazette île Sorel, notifié «le comparaître de­
vant- cette Cour, et lit de répondre à la demande 
du dit demandeur sous deux mois après la der­
nière insertion de tel avertissement, et, sur 
défaut du dit I) •fondeur de comparaître et de 
répondre a telle demande dans la période sus­
dite, il seta permis au dit Demandeur de pro* 
cède»' à la preuve et jugement comme dans 
une cause par dé taut.

(Par la Cour)
A. N. GOUIN,

G. C. S.
Sorel, 20 novembre 1875.—2i.

CANADA, q
l’uovixoïi DK QüfcuKO, [ COUR DE CIRCUIT. 
District de Richelieu, j

AUX NOTAIRES.

-CWBMBw

HUMEURS.

Le Boston Investigator n’est pas tendre pour 
la plus belle moitié de ses compatriotes. Qu’ou 
enjuge :

« Nous faisons grand tapage à l’endroit de 
La saison parait assez favorable a cc que notre système d’éducation ; nous avons des 
la navigation sc ferme tard. En 1873, une I écoles supérieures de filles, des collèges de do­
it ft reuse tempête de neige et une tempéra* moisel les, des écoles de médecine pour les da* 
turc tràs-froide mirent Ü » à la ..aviation °* (lü?.11licux tout spéciaux pour lo beau
sur le» canaux le 1S Novembre ] et le vent danser, chanter, jouer du piano, peindre, 
elle était fermée partout, excepté sur le parler le français, l’italien et toutes les langues 
service de traverse. Eu novembre 1874, le douces,écrire en verset aimer comme des Vénus.

i
lut 
le
des
ver. Ceux de Québec sc mirent eu hiver * I des anges aux soirées/l’hiver. Mais lu ciel as

l
9éj
3
4
5 
G
l
8
9

10

Vente.
Transport.
Procuration.
Quittance.
Obligation.
Contrat du Mariage. 
Pro- ets.
Baux anglais (longs). 
Baux français *• 
Billet Notarié.

AUX SYNDICS.
L—Réclamation en faillite.
2.—Procurations do.

A”. IJ.— Tous les ordres de la campagne seront 
executes avec soin cl promptitude, et le nombre de 
copies sera envoyé suivant la somme reçue.

—AUSSI—
Papier légal et autres Papeteries ainsi que Car­

nets d’entrée des Causes.

Les factions et autres impressions exécutés 
avec soin.

Sorel, Novembre 1875.

-A.U MAGASIN
Dli

Le quinzième jour de novembre mil huit cent 
soixante ot quitus*),

Present : l’Honorablc T. J. J. Lomnger, 
•I. b • S.

No. 9925.
JAMES II. WRIGHT, commerçant dé la 

Ville do Sorel, dans le District do Riche­
lieu,

Demandeur, 
vs.

WILLIAM St. GERMAIN, delà paroisse de 
St. David, dit District,

Défendeur.
La Cour ordonne, sur motion do A . Germain, 

Ecr., avocat du Demandeur, en autant qu’il np- 
■ port par le retour de A. B. Lafrcnière,Huissier do 

istrict d’Arthabasku ^ *tl Lour Supérieure pour la Province de Québec 
ntion émané eu cette exerçant dans le District do Richelieu, écrit

sur lo Bref de Sommation émané en cette cause, 
quo le Défendeur a laissé son domicile en 
cette Province et ne peut être trouvé dans le 
District de Richelieu, que le dit Défendeur soit, 
par un avertissement i\ être deux fois inséré en 
langue anglaise dans lo papier-nouvelles publié 
eu la Ville de Sorel, appelé The Pilot, et deux 
fois en langue française dans le papier-nouvelles 
publié en la Ville de Sorel, appelé La Gazette de 
Sorel, notifié de comparaître devant cette Cour 
et h\ de répondre à la demande du dit deman­
deur sous deux mois après la dernière inser­
tion de tel avertissement, et sur défaut du dit 
Défendeur de comparaître et de répondre à 
telle demande dans la période susdite, il sera 
permis au dit Demandeur de procéder à la 
preuve et jugement comme daus une cause par 
défaut.

(Par la Cour,)
A, N. GOUIN,

G. C. C,
Sorel, 20 Nov. I

L’ULCNEIIK
DE

Est l’ustonsilo le plus commode et lo plus 
utile daus une maison. Dans 2 minutes au 
plus, vous allumez n’importe quel poêle, qui 
chauffe ou bois ou en charbon, sans ripes, ni 
papier, ni petit bois.

Tout lo monde peut en avoir, riche corarno 
iwiuvro.

PRIX :------ 40 CENTINS.
La seule place où vous puissiez vous en pro­

curer i\ Sorel, c’est ù la librairie de Im Gazette de 
Sorel.

Sorel, 8 novembre 1875.

1)0 N N E N O U VE L L E

POUR TOUT l£ l E!
Les gens de la Ville et de la 

Campagne doivent en profiter !

Le chemin de 1er de Richelieu, 
Drummond et Arthabaska 

bientôt fini.

-0-

Vu la crise que nous traversons, le soussi­
gné écoulera le reste de son stock a. 1*5 par 
HPO a îucilcur marché que les prix ordinai­
res. Les personnes qui ont des emplettes à 
faire devront profiter de ce grand avantage.

Il vient de recevoir son assortiment do Mar­
chandises des premières maisons Anglaises, et 
il attire l’attention sur les effets suivants :

1 WEEDS Canadiens et Anglais, GO

50 Pièces BEAVER noir et coulcui s assorties. 
100 cto DRAP8 Pilot, §1.00, $1.50 et $2.00 
500 do

80 ets. $1.50.
100 do Flauelloi ù chemise, couleur assortie, 

25 et 50 ets.
50 do do rouge. Canadienne,20 et 30 ets.

do INDIENNE de 8 et 12 ets.
1 Halles de COl’üN d’Hoeliolaga, de G, 7, 8 

et 10 ets.
4,000 HABILLEMENTS d’hommes, $G, $8

et $10.
Et uue foule d’autres articles trop longs à 

énumérer.

o

I

l’hiver j Y Alhambia, en partance pour le faire du pain et cuire de la viande? vraiment, 
Guifo j *e (Joluniboj pour Glasgow, et la comme je suis distrait !—elles vont a l hôtel ou
barque British Queen, pour Dundee. Lu put ticssemmtes.. IWraçcomodcrles habits

° , 1 , . . uses 7 Encore une fuis—la mode change si
leste des vaisseaux dans le port consiste souvent qu’il n’y a plus d h
eu tôliers el caboteurs. Lo Steamer ILuliji les cliill'ouniers et les pupoti

M. James O’IIcir do Montréal commencera ù 
vcnd.c

Mardi, le 23 ” ’ . courant,
A DIX HEURES A. M. . 

tout son magnifique stock de
MARCHANDISES SÈCHES

consistant en Draps, Tweeds c* E»*ofib do tous 
patrons et couleurs, Hardes faites, patrons de

Aussi, ceux qui voudront s’acheter des HA­
BITS et qui n’en trouveraient pas de prêts par» 
mi ceux du Magasin,n’auront qu’à laisser leurs 
ordres et mesure, et toui sera promptement 
exécuté.

Vin de Humilie (le Campbell
TEL QUE PREPARE PAR

KENNETH CAMPBELL & CIE.
Ce VIN de Q U IN IGE est un Tonique forti- 

fiant, agréable et stimulant, possédant toutes 
les vertus bien connues de lu Quinine, combi­
nées judicieusement ave : les propriétés médé- 
cinalesd’un bon Vin Sherry et de plusieurs 
Toniques Aromatiques. C’est un spécifique ou 
remède excellent pour

Lu Débilité Générale, La Perte d’Appetit, 
L'indigestion, Douleurs Miasmatiques, Fièvres 
Typhoïdes et autres Accès do Fièvre,

Et pour toutes les maladies et conditions du 
système où il est nécessaire d’employer un 
Tonique febrifuge et antipériodique. Le Vin 
de Quinine a reçu l'approbation et efct recom­
mandé et prescrit pur six des plus célèbres 
médecins de Montréal à qui il a été soumis.

20 Novembre 1875.

Vu les communications faciles que nous’au­
rons prochainement avec les townships* do 
l’Est, le soussigné est maintenant prêt à ven­
dre des Marchandises sèches pour 15 et 20 par 
cent à meilleur marché que partout ailleurs. 
Voyez dans la liste ci dessous les prix de ces 
Marchandises et vous serez convaincu que 
ce que vous achèterez sera acheté a très bon 
marché :—

fini
■raUfcï?

A* B* LAFltENIERIS
Horloger et bijoutier,

î 1, Hub Augusta.—80R EL,

Toutes réparations aux mon­
tres, Horloges et Bijouteries, 
promptement exécutées.

Sorel, 20 Nov. 1875.—lia.

ALLEZ VOIR

M, CYRILLE MONGrEOU,
FACE DK LA PORTE CBN TUAI.B DU .MARCHÉ.• i ;

’ , SOREL.
Bord, 20 octobre 1875.—3m.

Il rt q • v.i/l • • y.

xe.
-O—

est attendu aujourd'hui des -Provinces Ma* figure d’un LQbé ou mettre une épinj
ri times, où il doit retourner. culottes ?— Dls bébés ! ce n’est pim

____  Nous le répétons, nous en sommes venus a un
iv n x ,, a point où les jeunes gens hésitent et avancentexcellentes nouvelles sont îeçucs du I en âge avant d’avoir décidé s'ils peuvent se

Gumté de llimouski. marier et éviter ensuite la banqueroute et le
La récolte des pommes de terre y a été crime. Que s’en suit-il ? Il y a un plus grand

tellement abondante, cette auuée, qu’elles nombre (le célibataires. \ a-t-il un plus grand
se vendaient, aux dernières dates, 15 sous ®01l!S Vlu ? 11 cst temps pour les

’ met es, que les extravagances qu’elles encouru-
e niuot, de bouue qualité. | gcut sont destructives de la vertu de leurs en­

fants ; que toutes les folles dépenses, ail lieu

soit ven iu.

Sorel, 22 Nov. 1872.
JAMES O’IIEIR.

Ajxr.
In ve JOSEPH GIROUARD,

Failli.

Le soussigné donne avis qu’il a acheté de A.

Bonnes recettes-

d’etre utiles à un bon établissement, no sur- Germain Ecr. syndic à la dite faillite,toutes les
vent qu’à détruire l’institution elle-même du 
mariage.

♦ ♦

Dans ses Profits Parlementaires, le chroni-

créances non encore collectées et que ecu : 
qui n’ont pas réglé leur compte doivent lo faire' 
sans délai untie lo» mains du soussigné.

HILAIRE GIROUARD. 
.81. Ours, 22 nov. 1S75.—2i.

CANADA,
Province de Québec, 
District de Richelieu.

COUR SUPÉRIEURE.

ON T TdAN.SPOTÊ LEUR MAGASIN AU

No. (352, RUE CRAIG,
{Près de l c Une. Il lean/)

OU ILS AURONT UN' ASSoR PIMENT CONSIDÉRABLE DS

Poulet, Fournaises, Couchettes de Fer,
SOMMIERS A RESSORTS, MATELAS, 

Réfrigérateurs cl Coffres à la glace, 
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
Et un assortiment général d’Ustensiles de Ménage.

AUSSI :

Jets d’eau de toutes grandeurs et jqimlitJs. 
C’est notre maison qui a fourni et posé la plus- 
part dos jets d’eau à Montréal.

Montréal, 1er juin 1875.

!ï-
*>.p u

a repasser bien olmud ut rcuouveitiz lo tout Mais (l ai.téseecompte lù.notre député peut donc , _scl),s6m0 lom. .... novemLre mil llllit six fois j la tache aura disparu. 3. Verse* U-L la bouche sans U.re quelque J hn,t
sur la tache uu peu d'eau seconde ou pu- I !?■“. '.Æ‘“tolfal’l<(,i.ot!sl^ I Dmi,‘ST LA yi0AHM.peu u eau seconde ou pu 
tasse d’Amérique délayée dans de l’eau et 
lavez avec soin. Si la taoh*j réparait, cm 
ployez de nouveau lo môme moyen. Ayez 
soin de cirer et frotter la place chaque 
fois.

peuple veut dire comme nous, nous allons dé- 
nolirla Chambre, ot nous gouverner nous- No* 1758.
mêmes ; ça sera plus économique, puisque per- THOMAS II. Hart, marchand, de la paroisse 
sonne ne nous paye pour bavarder. de St. Zcphiriu du Courval, clans le Dis-

$3UU ù l’heure l Mais songez-y donc ; ça fait 1 rict de Richelieu,
$1800 pour chaque séance do dix heures. Un Demandeur.
député se lève pour expliquer son vote, et se vs.
rasseoit; il a parle ti ois minutes et demie, c’est- JAMES EVERS, cultivateur, de la Paroisse 

Apoplexie.—Maladie produite par uu I à-dire pour dix-sept piastres cl cinquante contins, do Sto. Brigitte des Saults, dans le Diotrict
épancheiuout de siimrdans le cerveau.— lù* Lt souvent le pauvre homme n’a rien des Trois-Rivières.
I ‘j,, «u.,. dit qui vaille uu sou. Un chef do parti, Defendeur.
J j, , . „ 1 PP^ ,. \ iM. Joly par exemple, fa t uu discours de IL EST ORDONNE, sur motion do A. Ger-

que u apoplexie, il^iaut immédiatement le j §150 . soudain il est intoironipu par une voix j main, Ecuier, avocat «lu demandeur, en autant
issicr 

do
Richelieu 

en
juand toi ou toi député sc lève. Le Cw i cette cause, que le Défendeur a laissé son do* 

nadieu ne dira plus que'les calembours qu’il ro- raicile en cette Province et 11e peut être trouvé 
pioche à M. Marchand ne valent rien. Et cela daus ce District de Richelieu et celui des 
ne nous surprendra plus,si nous voyons rire nos Trois-Rivières, que lo dit Défendeur soit, 
membres quand un leur dira que le silence est par un avertissement ù être deux fois iu— 
d’or 1 I sér6 eu langue anglaise dans lo Papier nou­

velles publie en la Ville de Sorel, appelé The 
Pilot ” et deux fois en langue française dans 
dans le papier nouvelles publiés en la Ville de 

Un comité do direction dans chaouo district. I Sorel, appelé La Gazette de £ord£,nqtif}6 de coin­

cer sti tôte dans une position élévéo ; il ne 
devra pas êtro surchargé de couvertures, 
et saohajhbro sera inaiutonuo il un dégrd 
de température moyenne,car le froid,comme 
la chaleur trop élevée, pourrait lui être 
nuisible. Ou pourra, en attendant l’arrivée 
du médecin,lui donner à boire un peu de 
tisane d’orge et de chiendent sucrée, et 
un ou deux lavements dans lesquels ou 
ajoutera une cuilleréo do sel de cuisine et 
fieux ou trois fois autiiiit•d’huile d’olive. isques îsques

Nellogage et 
des souliers en cuit
les souliers vernis ue doivent jamais 
cirés û l’anglaise. Pour les nettoyer, il suf 
fit de les laver uvco uue petite épouge trem­
pée légèrement' daus l’eau ; frottez ensuite 
avec un linge ou torchou fiu ; quand lu 
chaussure est sèche, frottez ouoore uvee un 
morceau .d’étoffe do laine ou de soio bien. • . . v ■ • ' 1 - . ■
sec.Lorsquo lu chaussure commence à per .R e 
sou brillant, mettez dessus, après le dormer 
JVutti.ge, uue goutte d’buile d’olive et é' 

avec le doigt ou uu mbroeuu d’é.

A. P. BARTH E,
• Uonrticr on Slock cl Agent Gôndral.
BUREAU

*2115, M St. JMJiliffiS, 235,
MONTREAL.

24 octobre 1874.—lm.

VENTE FAR ENCAN
RARE CHANGE.

Pour ceux qui veulent se procurer deux bons 
lots de ville connus par les Mos. 419 et 420 et 
bâtis deux bonnes maisons dont rime en bri­
que et l’autre en bois et dépendances, et situés à 
l'encoignure de la Rue Sophie et avenue 
Royale ou chemin de ligne, ces lots devant ac­
quérir beaucoup d’importance, vft leur proximi­
té du dépôt du Chemin de fer du Sud-Efit. la 
Rue Sophie devant, suivant toute probabilité, 
être continuée jusqu’au dépôt.

Ces lots seront vendus sur les lieux lundi, 
le 29 novembre courant à onze heures A. M.

Les conditions de la vente pourront être 
connues d'avance en s’adressant à

ED. O’HEIR. Marchand,
ou à W. H. CHAI‘DELA INK, N. 1‘.

Rue Georges, Sorel.
Sorel, 15 nov. 1875.

IDéfciisc d avancer.
Je donne avis que je ne serai responsable 

(l’aucune dette contractée en mon nom sans un 
écrit de ma main.

DIDACE BEAUDREAU,
St. Ours.

Sorel, 13 nov. 1875.—lm.

Drap président de G0 ets. iïi) 
Drap Moscou tout laine 
Drap Beaver à $2.50 valant 
Sealskin noir à $4.25 valant 

*•’ “ 5.25 o
‘ “ 7.50 «

Loutre piquée à 8.00 “

$1.00
$2.05
$î.00
SG.00

8.50
10.00
12.00

150 PAIRES DE COUVERTES
achetées à l'encan, do $3.00 à $0.50 la pairu

10 Pièces Drap noir tout laine à $1.50 
valant $3.25.

Casques do Mouton de Perse, gants kid3doublé
Mi lai nés do.

Bas de laine, rouge, brune ef’violettedo 30 "à
35 ets. - *

Tweeds Canadiens, Anglais,] Ecossais. 

Corps et caleçons en Iuino. 

Indienne, Shirting, coton, etc.

W. AKSKNAVJLT,
Marchand.—SOREL.

Sorel, 15 sept. 1875.

ACTE DE FAILLITE DE I8G9,
ET SES AMKNDKMENT8.

CANADA,
PROVINCE DK qui 

District de Richelieu
June, Le 
icu. J

COUR SUPERIEURE.

CANADA,
Province de Quéiikc,
District u c Richelieu..

COUR SUPERIEURE. 

ACTE DE FAILLITE DE
ET SES AMENDEMENTS.

I 8G9

Â
])ii TOUTES SORTES

A très-bon marché.

mont, et sur défaut du dit défendeur de compa-

rance contre le feu ot sur la vio dont les Bu- 
readx sont No. 13 Place d’Armes L Montaéal, 
où la Compagnie accepto les risques contre le | 
feu à des primes calculées équitablement tant 
pour les assurées que pour elle-même.

Les hkiiorroïdes sont guéries cl’ une manière 
définitive par l’Onguent do Mathieu : sinon 
l’argent est remboursé, * Prix : Çl ' par pot, ou 
pots pour 'À yendre on gros et eû‘ détail 
par la Compagnie ’Chimique do Winçato, à 
Montréal, et en détail par tous les Droguistes.

; Il sera expédié à n’hqpqrte quelle adre^e iqr
’

Certifié.
A. N. GOUIN,

rrotonotairo do la dite Cour. 
Sorel j 20 novembre 1875.—2i.

51%
—

Plusieurs bons logements à loqor. JS’afirnv» 
ser au soussigné,

0¥ BILLE LÀBBLLE
8wl30é®ttl8Hr»

> aiwv.y. : i-

L (^soussigné a l’honneur d’informer le public 
de Sorel*et des paroisses environnantes, qu’il 
vient dc recevoir son assortiment de

plates l’Alton et Hiver,
no : l Consistant en :

Chaussures communes et Ohaus-
sures de goût,

’pour Hommes, Fommes et Enfante 1*
tes ces Chaussures ayant été achetées ar- 

dom'ptant,peuvent ètro vendues à des prix 
toute compétition.

3ignô cstau8si agent poui les cé­
lèbres raoûlins à coudre de Howc, qui ne sont 
surpassés par-aucun autre moulin. Les prix 
sont trè^-modércs.

Une visite est l'espcctuousoiqciuÇ sollicitée au 
Magasin ai> . .

FJ5LIX PLOUF, 
No. 18, Rue Augusta,

BN FAOEsDÜ MABOHÉ,
so’.REU

. 1,^1;^^;

1er. Mai 1876.—u*

Dans l’affaire de CHARLES DESROSIERS,
Failli.

Jeudi,le neuvième jour de décembre prochain, 
le soussigné (lom iiulcra à la dite Cour sa dé­
charge comme syndic en cette affaire, en vertu 
du dit acte.

L. fi. D. CARTIER, 
Syndic.

Par MATHIEU k GAGNON.
Scs Proc, ad litem.

Sorel, G nov. 1875.

ACTE DE FAILLITE DE 1809,
ET SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de JEAN BAPTISTE BRUNO 
BELIVEAU, commercant, do la paroisse 
de Saint-Bonavcnturc, dans lo district de 
Richelieu, tant en son nom personnel que 
comme ayant fait affaire, e/i la dite pa­
roisse de Saint-Bonaventuro, en société 
avec Olivier Hondo, commerçant du môme 
lieu, sous les noms et raison sociale de 
Iloudo ic Béliveau,

Failli.

Un premier et dernier bordereau dos divi­
des a été préparé et ouvert aux oppositions jus­
qu’à samedi le onzième jour de décembre pro­
chain, après lequel jour les dividendes seront 
payés.

G. I. BARTH E, 
Syndic.

Sorel, 9 novembro 1875.—2s.

Diuih l’nftiure <lo DAMASK CARON corn-
merçant ,Ic |ft Vj"u (i0 St., 0ll
district du Richelieu,

Failli.

Lo soussigné a déposé au greffe d> cett& 
cour un acte de composition et (léchargo, ex- 
é< utc par ses créanciers, et le neuvième jour do» 
décembre prochain, il s’adressera à ladite cour 
pour obtenir une ratification do la décharge nar 
là effectuée. 4

DAMASE CARON 
pr. BAUTJIE et BRASSARD,.

Ses Proers al U tint
Sorel, 27 Octobre 1875,

Ce qu’on en dit ! Quelques fait® 
pour le public.

Il y a peu do préparations médicales- oui 
aient soutenu le jugement impartial d» public 
tort longtemps. Parmi elles so trouva l’JIuilo 
Eclectriqim du Dr. Thomas. Lisoz co qui suit 
et vous en serez convaincus Thos. Robinson 
de Farnham-Centre, P. Q., écrit : ’

“J’ia souffert du rhumatisme pendant les dix: 
dernières années, et j’ai fait usago do plusieurs» 
reinedes sans soulagement, jusqu’à ccquo j’eusso 
recours à l’Huile Eclcctriquo du Dr. Thomas: 
depuis lors je n’ai éprouvé aucune attaque do 
rhumatisme. Je le recommanderais à tout lo 
monde.”—J. H. Karl, hôtelier do Shoflord- 
Ouest, P Q., écrit : «• J’ai été affligé d’uno 
maladie de foie durant plusieurs années et j’ai 
employe differentes medicines avec peu ou poinfc 
ne succès, avant do me sonrir do l’Huile Ecleo

WM W » /111 î ^ •• UMir\»k\nn I a ^1 ^ .

ACTE DE FAILLITE DE I8G9.’
Dans la Cour Supérieure dans et pour le District

de Richelieu.
Dans l’aflaire de JOSEPH GIROUARD, do la 

paroisse do St. Ours, dit district, commer- 
Mnt,

Failli,
Avis est par lo présont donné que jeudi, lo 

nouvièmo jour do décembro prochain, à dix 
heuyos do Pavant-midi, ou aussitôt quo conseil 
pourra ètro entendu, lo soussigné do^on(jorft £ 
la cour sa décharge ou vert.- d;t acto :

JOSEPH GIROUARD, 
^^IMrîlKTHIEP..QÀGNON. ' 

Ses procureurs ai litem
' '' •. » : 1 J. x .. .

sonne no devrait s’en passer. J»ni essayé cette 
huile sur mes chevaux dans des casde coupures 
ülessur s. etc ,et je la pense aussi bonne pour cei 
animaux que pour Phommo.” A. Maybee. mar* , 
chaud, de Wurkworth, écrit : «J’ai vendu queN 

II, i. i . d’HuiieEclectrique.ct lo
public declare quo c’uBt là uno des meilléurcB 
médecines don on a jamais fait usago : cllo 
tait merveille en soulagcaut et faisant cesser 
la douleur, guérissant les maux de gorge etc 
et mérite la plus grando confiance ”—Joiwd2 
Rusan, du Township Percy, écrit : «On mo dot- 
suada d’essayer PJiuile Eclcctriquo do Thomas 
pour obtenir la guérison d’un mal de genou 
dont j’étais uilligu depuis trois ou quatre ans 
et je n’ai jamais rencontré du remède d’un égal 
mérite contre des maux de ce genre C’est un 
grand bienfait public quo P introduction do 
cette huile.”—Enfin A. M. Uamiltou.de Work- 
worth, écrit ; «Je souffrais depuis ’ des somaine» 
d’une enflure de la cheville du pied, qui m’in­
commodait beaucoup. M. Maybee, de cotte lo­
calité, m’induisit ù recourir à l'Huile Eciec- 
trique, et avant d’eu uvoir dépense une fiole 
j’étais guéri. Cette huiio est une médicin* 
des plus remarquables.”

A vendre par tous les pharmaciens au prix 
•1e 25 ets. 1 1

S. M. Thomas. 
rhelps, N. Y.,

Ët NoaiHBTor à Lymav.
•. st ■ . . / » • • A «.. .% •

Toronto, Ont.,
Seuls agents pour le Canada 

Not«.—EcUclricque : Choifi et JBteçtrUé 
En vente à Sorel, ohea MM. Bruaéau k 8yl«

■K à'•:■ ..i

▼Mtra. >. -v
I (.•’

Sorel, 15 mal ia75i-r-jao. <

rafflfj
r,-:;

’■ . ' . .. . ' .

^
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BELLENOM D’AUTOMNEADRESSES D’AFFAIRESRéduction Propriété a Vendre
ROXTON FALLS, P, Q.

Elle vaut dix fois son poids d'or. En sa 
quelque chose. ? Sinon, il est

POUR
Ii. P. P. CARDIN

Notaire,
No. 74, RUE AUGUSTA.

Sorol, 16 avril 1873.—jno.

vcz-vous quelque eliose { binon, u csl 
temps que vous le sachiez.

Il n’y a iuo peu do préparations medicales 
qui aient longtemps soutenu le jugement im­
partial du monde. Do co nombre est I’huile k- 
lectiiiquk dk TiiOM.\sf qui n’est qu’une prépara­
tion de six des meilleures liuil - s connues, cha. 
cune d'elles ayant des propriétés particulières. 
Les savants chimistes savent qu’on neut com­
poser une médecine do divers ingrédients en 
les mêlant en do certaines proportions qui ont 
un plus grand pouvoir et produisent dos effets 
qu'on n’obtiendrait d’aucun d’eux, ni séparé­
ment, ni en d’autres prop rtious. Aussi, dans 
la préparation de cette huile, il s’opère un chan­
gement chimique formant un composé qu’on ne 
saurait obtenir par aucune autre combinaison 
ni proportion des mêmes ingrédients, un com 
posé tout-A-fuit différent de ceux opérés avant 
lui, qui produit les effets dos plus étonnants, et 
dont le champ d'applications est plus vaste que 
celui d'aucune autre médecine connue. L’hui 
le ne contient ni atcool, ni liquide volatile, • t 
par conséqucn t n’a rien A perdre par évapora­
tion. A quelque endroit qu’il soit appliqué, 
vous ne perdrez pas le profit d’une seule goutte ; 
tandis que, dans d’autres préparations, presque 
tout l’alcool se perd ainsi, et vous ne gardez 
que la petite quantité d'huile que contiennent 
ces preparations.

S. N. THOMAS, Phelps, N, Y.
Et Northrop & Lyman, Toronto, Ont.

Seuls agents pour la Puissance.
Note*—Eclectrique.—Choisie et elect, isce,

18 nov. 1875.

Lisez co quo les gens disent de co icmôclc 
populairo contro la Toux,lo Bhiimo et les diver­
ses affections.de la Gorge et des Poumons : les 
lettres suivantes no son t quo des spécimens 
d’un grand nombro d’autrea reçues journelle­
ment.

Le soussigué offre en vente une magnifique 
propriété, située A en vit on trois milles du flo­
rissant village de Box Ion Falls. Le chemin 
do fer “ Drummond & Arthabaska,’’ mainte­
nant en voie de construction, doit passer prés 
de la propriété. Un mouJin-A-scic, deux mai­
son et dépendances sont dessus construits. Lo 
terrain comprend trente arpents en superficie, 
dont une partie est défrichée, et le reste en 
bois debout. Il y a dans le moulin une ma­
gnifique scie rondo, et une • machinc â bar­
deaux de la célèbre manufacture Fréchette, 
toutes deux presque neuves, n’ayant été posées 
que dernièrement.

Pour les conditions, nui seront très-libéral*^, 
s’adresser au soussigné, ou ù M. G. Gendreau 
Hôtel Union, Boxton Falls.

LOUIS G ENDIVE AU, 
Sherbrooke

21 octobre, 1875.— iuo-

PULMONICï?/:7 r*>.

JACQUES CHAMPAGNE
II U I S S I E lt

MABOHÉ MARCHÉ La . Letlro No. 40, 1er. octobro 1873, d 
Clément Lévesque, dit : “ Lo Lunan's Pulmoni 
Candy, s’est montré, dans mou cas, d’une eflieu 
cité sans égale pour le soulagement do la Tou» 
et dit Rhume,”

Le soussigné vient Tacheter un lot consum­
able d’Etoffes A Robe, valant de 25 à 30 els. 

qu’il vendra pour 15 cts.
—AUSSI:—

Un lot do Wlnccy, valant 30 cts. jriir être 
aussi vendu A 15 cts.

Ces effets ont été achetés pour des marel nn- 
dises endommagée*, mais elle ne le sont pres­
que pas.

VENEZ ET VOUS VERREZ- 
N. AUSENEAULT, 

Maiioiiand.
Sorel, 24 sept. 1875.

SOREL / SORELAGENT COLLECT!
St. GaHAIF.L DB liUANDO.V

Sorel, 18 nov. 1875.—un. Le soussigné fourLe soussigné fournira aux personnes qiu le 
désireront, tous les draps, etc., A meilleur mar­
ché que dans tout autre magasin.

A. BOUCHER,
M archànd-Taillkür, 

-Orel, 2G octobre 1872.—lan.

La lettre No. 31, 3 février 1873, de l’hon
7*........ > alors sénateur et maintenant iuire
dit : “ Ma fille souffrait d’un rhume fort grave 
qui l’affectait au point de l’ompccher de dor 
mir la nuit |„ rulmoi,ic
L(.nay : scs effets imoiit étonnants ; ma fille fut 
soulagée sur-le-champ, le sommeil lui revint et 
au bout de quelques jours elle était guérie. ”

A vendre chez les Droguistes et Marchands 
en paquets do 15 et de 25 cts.

MM. Evans, Mercer k Co., sont Agents-Gén é-

SARD,A.E.B
Syndic Officiel

VOUU LE

District de Richelieu ENSEIGNE
AU BUREAU DK

A BON MARCHE13 A UT IIH & BRASSARD, 
Avocats.

No. 8, Rue CtEORge. — SOHlil
Sorel, 18 sept. 1875.

sousigné a 1*honneur cVinfor- 
former le public de Sorel et 
des paroisses environnantes, 
qu’il vient de recevoir son 
•Stock de Marchandises de 
Printemps, qui a etc choisi 
parmi les premières Mar­
chandises importées cette

Cad en

CHANGEMENT DE BUREAU

Avis de BémcuaFerronnerie,
Coutellerie,

Articles El. ctro-plaqiiés,
Corniches et rouleaux pour fenêtres, 
Baguettes de cadres et d’escaliers, 
Couchettes en fer battu, 
l’oeles de cuisine et île passage,

A bois et A < \arbon (
Aussi agent du célèbre Su/iolio pour nettoyer 

les cuivres, ferblanterie, les vitres, ûier les 
taches de sur le marbre, etc , etc.

îaesît

J. Il llroiiBScaia,
AVOCAT.

A transporté son Bureau au No. 32, Rue 
George, ancienne résidence du Dr. Béliveau.

5 Octobre 1875..

Forel, 12 mai 1874

iM GAUCHER & TELMOSSE,TOUTES SO ut LS Aieiier de Pierres el de MaA très-bon marché IMPORTATEURS,
MONTREAL,

oui transportés leurs Magasins, dans les nou
Sorel, 1 DK LA PUISSANCE.

65 A 69 ET 72 RUE BLEURY,
MONTREAL.

Les dames trouveront tout ce qu’il leur 
faut pour les toilettes de printemps, ainsi 
que mille et uu articles pour leur maison.

d’informer le publie 
environnantjs, qu’il 
liment de

Le floussign* a I notuvu' 
de Sorel et des pluxure* 
vient de r-cevoir son assor

h a e pa tv 242 ËT244, K'JliST..FAIM,L. J. A. SURVEYER, 
534, Rue Cuaig

A V 0) 0 A Tet d’Hiver, rue St. VincentEn face de laChaussures ILL. GO DURA YLes messieurs pourront choisir les plus 
beaux patrons de Tweed, Chapeaux, etc., 
de toutes les manufactures, qui ont été 
choisis aveo soin et achetés ù bon marché.

Montréal, 26 juillet 1872RUE AUGUSTA, 

Voisin cia Bureau de Poste
SOREL, p. Q.

Consistant en :/
Chaussures communes et C

sures de goût, 
pour Hommes, Femmes et hnfimt 

- Toutes ces Cluuissures ayant ai acliet 
gent comptant,peuvent être vendues u < 
nui délient tonie compétition.

T.,. Kotissiüiiè est aussi agent pont

Foaca-s
AUGUSTIN PORTELANCE,

Kiae Oaas’2 fi o-»ï.

Oii ils continueront le commerce

d’Epiccries, Vins, Spiritueux, Provisions,
Farine, LnrJ, Saindoux.

Messieurs les Marchands, Hôteliers et Bou­
langers de la ville et de la campagne, sont spé­
cialement invités A venir visiter leur assorti­
ment, qui sera des plus considérables et A des 
prix très-bas.

17 Mars 1875.—ua.

M Hatpin se chargera des collections de 
comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, une remise sur ces montants colle tés 
sera faite aussitôt.

Sorel. 28 Mai 1875.—ua.

les prix Un tailleur attaché A ce magasin rem 
plira promptement les ordres qu’on voudn 
bien laisser.

mmm

oùl'onso procure le meilleur ouvra g» 
les prix modérés et à des conditions 
ainsi (jlie du charnon de forge de 
qualité, .lu fer de toutes espèces 

et de l'ujivr.'tsSfi
Ou trouvera aussi des roues de voitures de 

I pinceurs propoi lions.
Ferrures pour baieaux-à-vapeur, Moulins, 

etc.,et tout ce qui est nécessaire aux bdlimonts, 
et en général toutes espèces (.’ouvrages en fer 
garaiu; être de la meilleure qualité possible ; 
réparation de loudioires et luvauy neufs.

11 se (latte de pouvou inénlei une large pari 
du patronage public.

AugïisüïB IPo&’ielaiiec<

Sorel, 15 Octobre 1832.— lan.

ù Sorel

Maubrk pour Monuments,
libéraleG LA DU MM. les navigateurs qui auront besoin 

do toile du pays pourront s’en procurer 
chez le soussigné, qui eu a uu lot considé­
rable.

.LOMBESIN.Qt <5,4;*
deuxième porte au Sud-Ouest de la demeure 
via Dr. Johnstonk.

FELIX l’LOUF ARMACIE MortuairesAugusta
Manteaux de Cueminees

CE DU MA UC IIIEN F C. MONGEON, 
Vis-a-vis la porte centrale itn Marclie

SOREÏ..

Sorel, 3U avril 1874SORE L. J£. ravvwil « üi
No-62. RUE AUGUSTA

pour Meubles 

r toute espèce d’ouvrages de Marbre et d 
Pierres pour les Cimetières.

Dessins envoyés sur application.
25 Févr. 1875 —lan„

0 octobre 1875
Jj, A. El. QëMgftiiX 

sa ïi s » h a k at
1er. Mai 1815

Vient d’être reçue A cette pharmacie une 
quantité do remèdes, médecines patentées et 
autres articles de pharmacie. .Nous aurons les 
pilules purgatives bien cornua s du Dr. Provost, 
recouvertes de sucre, aussi les pilules recouver­
tes eu sucre composées des toniques les plus 
énergiques tels que Iodurc de fer, Quinine, 
Phosphore, Strichnine, diversement combinés 
suivant les maladies. Ces remèdes réussissent 
très-bien dans les cas de débilité du système 
nerveux causée par maladie ou par excès du 
ravail, surtout intellectuel.

E. PUOVÜST & Cib.
Sorel, t29scpt. 1875.—jno.

Sorel, 15 Avril 1S7550 POÜiî OG
Au dessous du prix ordinaire

A' T C O L L EG T EU RI , 1 r.'J t J lL
Bureau A Berthier (Ville) 

22 février 1863.—lan, 1 îiOUeï
ht êmlLe soussigné informe ;cs cnoye 

ville et des localités environnai! 
décidé (l'abandonner son commerce 
il a transporté son

4 vendre Plusieurs bons logements A louer. S’adn»>* 
scr au soussigné.

CYIULLE LABKLLE, 
Sorel 30 août 1874.*

QABliQSSiift ' JOURNAL SEMI-QUOTIDIEN.

Publié les M AHüi, Jeudi cl Samedi de cliaquo 
semaine, en la Vi lo de Sorel, No. 8, Une 
Georges, dans lo District de Richelieu, par

G. I. B AUTRE, Ecu., Propriétaire,

Formules pour aweuts, notaires, marchands
greffiers, etc., A la librairie de La Gazelle.

Sorel, 4 mai 1875. JL.TJ MAGASINPOUR L’ECOULER
bs l^ncien Magasin de M.Wm.Fov

No. 9, Il U E ytQ u E E N,
En face de P office de la Compagnie Union.

A. Vendre\yf jSSxTo o «.o.çÂÿfl.? o psisîjf&i 
Ê-'IÂ!- '- i p T JOS. A. CHENEVERT, lmp 

Domiciliés No. 30 el 75, Rue KinDeux poêles A Dois de seconde main et un 
poêle à Charbon,

AUSSI
Une grande quantité de cendre de bois franc.

S’adresse! A cc bureau.
Sorel, G ocr. 1875.

Un magnifique assortiment de
JÎ&rCeux qui veulent discontinuer sont obi i 

geb d’on donner avis en refusant la Gazette 
i leur Bureau de Poste à l’expiration de leur 
reines Ire. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
les arrérages, s’il y en a.

Toutes correspondances, elc., doivent être 
adressées au Rédacteur en chef, G. I. Bartlie, 
Ber., affranchies el inunies d’une ‘signature 
responsable.

’foutes correspondances d’une nature per 
sonucllo, seront consider».es comme annonce* 
et chargées à tant la ligue

Le stock de marchandises consiste en 
DRAPS Moscou, Beaver, Pilot, de tous les 

prix et couleurs,
•« Fins, Anglais, Français et Allemands, 
“ President et Union,

TWEEDS Canadiens, Anglais, Français et 
Allemands,

Toutes ces marchandises sont les patrons les 
plus nouveaux et du choix le plus complet.

GRANDES VARIETES DE

Patrons de Vestes.
les plus Fancy.

Assoit!mené de llardes faites, Corps et Cale
çons en laine.

• 1

Le tout pour être vendu avant la fermeture 
de u navigation. jAjjjîs O'HEHl,

• Marchand ci*dcviuitde Montréal.m
Sorel, 15 octobre 1875.—lui.

TAPISSE IIIE Vu la crise que nous traversons, le soussi­
gné écoulera le reste de son stock ja 15 pjjr 
lOO à moi leur marché que les prix ordinai­
res. Les personnes qui ont des emplettes A 
faire devront profiter de ce grand avantage.

Il vient de recevoir son assortiment de Mar­
chandises des premières mai-uns Anglaises, et 
ii attire l’attention sur les effets suivants :
50 Pièces BEAVER noir et couleurs assorties. 
100 do DRAP t Pilot, Çl.OO, §l.5Ü*et $2.00 
500 do ’1 WEEDS Canadiens et Anglais, 60 

80 cts. $1.50.
100 do Flanelle j A chemise, couleur assortie,

25 et 50 cts.
50 do do rouge. Canadienne,20 et 30 cts. 
2 do INDIENNE de 8 et 12 cts.
4 Balles de COTON d’Ilochcluga, de G, 7,8 

et 10 cts.
4,000 HABILLEMENTS d’hommes, $6, $8 

et $10. *
Et une foule d’autres articles trop longs A 

énumérer.

Informe le public en gênerai qu il est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement du M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment eu vente 
un grand nombre de

vendre A la Librairie de La Gnzzcllc 
M y en a depuis 5 cts. jusqu’à 75 c
Sorol, 20 Mars 1875. AVIS,ÏOlllIÏS lî'lllïtli lî Dm,

Est par le présent donné qu’une application 
sera faite A la Législature de la Province de Qué­
bec A sa prochaine session.pour amender Pacte 
incorporant la Compagnie de Chemin de Fer 
de Montreal, Portland et Boston, ci-devant la 
Compagnie de Chemin de Fer de Montréal, 
Chambly et Sorel, dans le sens d’étendre le 
temps fixé pour compléter le dit Chemin du 
Fer, et sous d’autres rapports.

N. A SMITH, M. D.
Sec. Trésorier.

Montréal, 3 Nov. 1875.—-1 m.

laites avec toute l’élégance voulue et d’après les 
modèles les plus recherchés.

de plus :

Il est prêt A faire toutes espèces île voitures 
sur commande suivant le goût des gens.

Il ose compter sur un encouragement libéral 
la part de tout le public, et il espère que les

Abonnement

Edition Semi-Quotidienne

anciennes pratianes ûe M. fiiert Drolet Pourdou ' mois 
Pour six mois..,lui continueront leur patronage. Ses prix 

ront modérés, et scs conditions faciles. 
Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do *

BELLES ET BONNES VOIT URES, 
s empressent de visiter l’établissement do

ELZEAR DROLET, 

Rue Charlotte, Soro 
Sorel 10 juillet 1872—ua

Edition Hedomadaiîje [lo Samedi]

Pour douze mois................................. $1.
Pour six mois.  ..................................... 0.

Aucun abonnement pour moins de 3 mois

A Vendre ou a Louer
Un engin en bon ordre.

S’adresser A
CYRILLE LABELLE 

ùorel, 22 avril 1875.

Aussi, ceux qui voudront s’acheter des HA­
BITS et qui n’en trouveraient pas de prêts par- 
mi ceux du Magasin,n’auront qu’A laisser leurs 
ordres ot mesure, et tout sera promptement 
exécuté.

node pour

'i? M ù Los personnes payant un au d’avance A 
l'Edition Süini-Quotidienno auront droit a uu 
Volumo valant $1 comme prime.

ALLEZ VOIR

M: CYRILLE MONGEOFf,
EN FACE DE LA TOUTE CENTRALE DU MARCHÉ

SOREL.
Sorel, 26 octobre 1876.—3m.

.itë&v

DE PARTE MK NT DES DOILVNES

ueriü pu
eu temps propre

TARIF DES ANNONCEScomme n
lier.» de eeriihcuU recuis parles pro­
prietaires. 31 i st reconnu par plu­
sieurs médecin.» éminents comme la 
préparation la plus cfùcaco pour b 

et la ruéri.xm le toutes 
ih.» poumons, et nous 

s au public, Fauctionuô 
un e de plu.» de quamutc 

vemèdo c.,L employé b. 
manque que bien rare- 

ç:;!r rapidement les cas 
::tm C i Tou.::. Bronchite, 
U’laeh.*, Gripe, Astlrmc,

Les unnon es sont toisées sur lypo Brtmr.

Ott-uvn, Scpeembrc 1875.
L’ESCOMPTE AUTORISE sur les EN­

VOIS AMERICAINS, jusqu’A nouvel ordre 
sera de 14 pour cent.

L avis ci-dessus est le seul qui devra pa­
raître dans les journaux autorisés A lo pu

La 1ère. insertion par ligne........... ..
Les insertions subséquentes par ligneKiLLEUB «i G

ONT TIUNSPOTÈ LF U 11 MAGASIN AU

No. 652, RUE CEAIG,
(Près de la /lue Blcuri/)

OD ILS AOUONT ÜN ASSORTIMENT CONSIDÉRASSE DK

Poêles, Fournaises, Couchettes de Fer,
SOMMIERS A RESSORTS, MATELAS, 

Réfrigérateurs cl Coffres à la glace, 
Machines a Laver et a Tordre le 

Linge,
Et un assortiment général d'Ustensiles de Ménage.

AUSSI :
Jets d’eau de toutes grandeurs ot qualités 

C’est notre maison qui a fourni et * ‘

Une annonce d’une colonne avec con 
ituion pour l’année..,.'.* .......,

do do uno.£ colonne pour l’annéo 
do do un quart do do....,

MAGASIN de PEINTUREJ)r. .1. Walker’s Cali loin i:i Via
J. JOHNSON, 

Corn niissairendes Douanes
fgar JMlltWS are a purely Vegetable 
preparation, îimrto» chieiiy from the na- 

' Hive liorbs lmind on the lower ranges of 
- -5 Sierra Nevada mountains of Calilbr- 
1 -v ‘ riiii, the medicinal properties of which 

' are extracted therefrom without the use ‘ 
<r.J of Alcohol. ' The question is almost 

' ' daily asked. What is the cause of the
unparalleled success of V i xi-:tiA u Brr- 

; ; ti-RSV” Our answer is, that’tboy remove 
the caitfio cif disease, and the patient re­

covers lus health. They are the great 
. . .. bloofl pinilierand a life-giving principle, 

a perfect Renovator and Invigoratov 
of , lhe: system. Never before in tho 
history of tiui world has a liicdieiiii*. becu 
cunqiiVuiidiMl port;<osslng ilia rnhinrkiiblo 

'Jquiihties of Vinegar Rrm-ms in healing the 
r-r • nick : of every disoftso limn is heir to. They 

|t;e a gentle Purgative us well as a Tonic,
' relieving Coii|icstiim or Inflammation of 

. the Liver uuu Visceral Organa, in Bilious 
i i Oiseages.

The m-oportles of Du. Walker’s
, , ‘ ^ VIIÎKOAR BiTTKHs are Apèricut, Diaplunotic, 

" ^ CâmittfttivcbNutritious^Laxative. Djiuûllc, 
BecUtive, Counter-Irritant, Sudorific, Alt 
tive, and Anti-Bilious.

HUILES, Etc., Etc.
Lo soussigné, tout en remerciant ses am 

ol lo public eu général io l’oncouragemen 
qu’il on a reçu depuis qu’il a ouvert son éta 
blissemenl de

Peintures, Huiles,
Vernis, Verres à Vitres,

Glaces de Miroirs,
Teintures, Coal Tar, 

Ciment, J
Plâtre pour 1 c terre, Lampes,

Cheminées de Lampes,
MONTREAL

• ‘ * i * • ^ L • * 1 «7 t ' ’i Jî| t (

«59, HUE ST

5 oct. 1875neat Uno annonce d’un carré sur deux co­
lonnes, pour un an avec condition 

• lo do pour six mois do.,
do do pour trois mois do.

,1a la

Librairie de “ La Gazette.” Une annonce d’une colonne pour uh 
avec condition..............mois

lo do uno demi-colonne un mois 
do do un quart do dp

irmons etc Les Débats sur la Confédération on rançais 
Do en anglais.
Reliés.
Sorel 20 avril 1874

fuît pas
u so p

Adresse d’affaire, pas plus de G lignes, 
poui un an

c-wia cal
posé la plustrès ps part des jets cl’oau A Montréal 

Montréal, 1er juin 1876.il la c:i PAUL
Prés de la Rue Si. Vincent,

A l'Enseigne de la Lampe, du Baril

La circulation-de La Gazette est aujourd’liu 
de près de 1,900 ot lo public trouvera son 
avantage en annonçant aux conditions ci 
dessus. Aucune annonce ne sera Insérée à 
d’autres conditions. ‘

en ü tant
tlo la ma* L. A. P.'BARTHE,

Conirtiér en Stock et Agent Général.
• BUREAU

2SI5, llfi St. JACftüfiS, 235,
Montreal.

14 octobre l8T4.-lm.

o eotloT.i Toute porsonno désirant vondro ou acheter 
des parts dans l’Assurance ‘Royalo Canadienne’ 
et l’“AgriculturaI ” du Canada, ou dans touto 
autre compagnie ou institution financière, non 
encore cotco A la, Bourse, trouvera do grands 
avantages en s’adressant an bureau du soussi­
gné, ruo St. Jacques, no. 235.

*
L. A. P. BARTHE.

u::o

de Peinture et du Pinceau, etc.
Sollicite de ncr-’-nu à fairotune .visite A son 
étaMissemeni ta voirdes diirérentes Pifinlures 
otc„ qu’il reçoit actuellement des bâtiments' 
venant d’outre-mer et dont il dispose à très 
ns prix.

•Ù LüTOURNEUX.

Toute annonce sans condition sera insérée 
usqii’à contre-ordre, a 8 cls. et 2 cts. la ligne.QWLE&FÏLS ïit tout ordre poiir discontinuer, une annonce 
doit,être fait;par écrit.On accorder a aux pratiqués une «P^inrho»

, U; U. McUONALU & fcCJ
*- . xii

r i •
3LOr« /. i :'iu»rnw jb»^ 28 Juillet 1871

au vue.

^

C$6C


